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AU CAIRE, par Yves DELBARS : 
Le Kivu, paradis terrestre 


St-Symphorren. - Ste- Sidonie 


EN PAGE 3 
Le reportage de notre 


envoyé spécial 


FERNAND GIGON 


retour de Yougoslavie 


| ÉDITION 


Devant l'inquiétude des ménagères et la flambée des prix 


LE GOUVERNEMENT 
DOIT FAIRE VITE 


car la vague de méconten- | l'éléphant 
tement tend à ressouder | mis r 


L'UNITÉ DE LA|» 
CLASSE OUVRIÈRE 


pour 
rh Par André ALBERT 


Vincennes 


fl 
ti 


avait p 
trompe 


ENTRETIEN E lait à 34 ou 35 francs, le pain à 34 fr. 50, telles 
BOLLAERT-BAO DAI | sont les deux décisions — encore officieuses —| POUT Un 
la semaine prochaine prises hier par les conseils ministériels qui se suc-| pantographe, 


cédèrent pendant huit heures d'horloge. Ces mesures 

ne sont pas encore officielles, les ministres ne s'étant 

pas résolus à abolir la taxe dite « de sélidarité agri- 

cole », dont la suppression ramènerait à 32 fr. 50, dans 

la capitale, le prix du kilo gros p: bluté à 87 0 0. 
ns s à pute 


STALINE RECEVRA 
les trois ambassadeurs °“ 
demain dimanche 


LES OBSTACLES MAJEURS A UN 
ACCORD A “QUATRE” NE 
SEMBLENT PAS ENCORE ÉCARTÉS 
"EST seulement demain dimanche que S'aline recevra les re- 
présentants des « Trois ». On ne pense pas, même si un accord 


à quatre n'intervient pas, que toule possibilité ultérieure d'en- 
soit écartée, 


s énimhux se- 
à Paris ce 


s € 


que d 

L'unité de la classe | 3 
ouvrière 

dans le mécontentement 


LES RAFLES 
de Berin c continuent 


IN 


BERI 


Mais, à Patis. 
gerat et Le D: 
eur besogne. 
demandé danı 


AU PAYS "OU POUSSE” LE BIFTECK 
ON NE CROIT PAS A LA BAISSE 


1 Les éleveurs ont assez de fourrage 
pour garder leurs bêtes au lieu de 


les jeter sur le marché 
(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER) 
SAINT-CHRISTOPHE-EN-BRIONNAIS, … août. 
E la viande, il y en a. C'est même pourquoi nous manquons de 
beurre et de lait, pourquoi aussi le pain quotidien nous est si 


mesuré. Depuis vingt ans, la superficie des pâturages et des 
à blé. 


Notre cliché — 
via New-York 


belinogramme 
représente préci- 
sément la suie de ces rafes qui 
amenèrent des incidents entre police 
russe, anglaise ¿t allemande. 


Quatre hommes en tête 
à 55 km. de l'arrivée 


1 Hollandais, 1 


Belge, 2 Suédois 


4 FRANÇAIS A 2'35" DES LEADERS 


1: TOUR 


95 coureurs ont pris le départ et 
entament le circuit à faible allure. 


2: TOUR 


Lossie (Belgique) Lundh (Suède) 
Rossi (Suisse) et Padioni (italie) se 
sont légèrement détachés, puis les 
Français ramènent. 


3° TOUR 


Dans le Cauberg, Varnaje prend 
une légère avance m. a relève. 
le vent, très violent, arrétant son 
action. 


4: TOUR 

Dupont est en tête d'un groupe de 
25 coureurs qui ont pris cinquante 
mètres au peloton. 


5: TOUR 


Le peloton est compact. La course 
est morne. 


6 TOUR 


Le Beige Lo 
son action est vit 


7: TOUR 


Le Suédois Johansson essaie de 
prendre l'offensive. Beyaert ramène. 


a attaqué, mais 
touffée. 


l'attente des poli- 


ée, À Mme Adam, son livre de 
le leur a confié en 


ai alors, messieurs, vous 
étés de vrais « crampons » (ic) 


Un entre d 


ont réussi à i 
présumé de la petite À 
simple soupçon ne sul 
pecieurs le savent 


recouper une dernière 
fois leurs renseignements. 

Car. dans cette affaire. 
témoignages ont fait perdre des heu- 
res précieuses aux policiers. Il est 
bien évident que Mile D. 


a jamais par- 
licipé au rapt. Elle a tout de suite 
été mise hors de cause et elle s'est 
justifiée sang peine aux yeux des ins- 
pecteurs. 

De mème un témoin demeuré mys- 
térieux s'était présenté Quai des Or- 
févres. L'inconnu affirmait notam- 


| ment : 


— J'ai vu, le soir du rapt, deux 
femmes qui portaient dans leurs bras 
un bébé. Elles avaient une allure 
bizarre et elles ont pris le métro à 
la station « Marcel-Sembat » 
L'officier de police Casanova. qui 
avait interrogé deux membres du 
personnel ménager résidant en dehors 
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certains | 


8: TOUR 


L'aliure s'est encore ralentie ; les 


coureurs se ravitaillent. 
F TOUR 

Le Suisse Rossi est rattrapé après 
ne courts fugue. 

10° TOUR 

Lynch (U. $. A.), Sch 


Van Est (Hollande), Jo 
de), Van Lundh (S 

ge et lsotti 
prendre 300 mèi 


11: TOUR 


t s'arrête dans le C 


12: TOUR 
(Hollande) et Van Lundh 
seuls en tête, alors que 


13: TOUR 


ande), Lerno (Beigi 


Su. Rouffeteau et Rouchel soni 


Varnajo a abandonné, 


L'AUTEUR DU RAPT: 
de la petite Martine 


vit ses dernières heures 
de liberté, espère la police 


(Enquête de Robert FLORET et Jean LELEU.) 


PRES la sensationnelle découverte de la petite Martine, hier, 
dans le lit d'une employée de la Radicdiffusion, le dénouement 
judiciaire du rapt approche. Contrairément 

s. il ne s'est point produit dans la soirée d'hier. Mais il est fort 
ble que cetie dernière phase se déroule aujourd'hui. 


Enquėéte silencieuse 
sur une mort suspecte 
rue Ampère 


ée de jeudi 


Assez ténébreuses, dans 
11 s'es: déroulé 


| SUR LE CIRCUIT DE VALKENBURG 


Championnats du Monde cyclistes (amateurs) 185 km. - 


18 tours 


DUPONT et VARNAJO 


— deux des Français favoris — 


(15 ans 2 tonnes) ont abandonné 


Le général Spaatz 
ancien chef de 

l'aviation américaine 
«Nous voulons des 
projectiles télédiri- 
ges portant à 

8,000 kilomètres: 


€ be 
bjcetifs situés à 


tal Spaatz souligne qu'il 
pas de défense efficace 


SABOTAGE 

DE LA VOIE 

PARIS-MARSEILLE 
I irant de la 


A TOULON, 
LE CHEF COMPTABLE 
détournait chèques 


et marchandises 
TOULON. 2 


M. MORRISON 
PASSE SES VACANCES 
sur la Côte d'Azur 


DEMAIN, DE 14 h. 30 
A 18 HEURES 


arrêt de la navigation 
sur la Seine 


DEUX BANDITS EN TRACTION AVANT 


ATTAQUENT PRÈS DE VILLEPARISIS 
UN CHAMPIGNONNISTE 


et lui volent 800.000 francs 


M. 


explica- 


ge vient, cependa 
de reconnaltre que la production | 
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nourrissait, ai l'on peut dire, pour 


pe avoir rossé sa belle- -mère (officieuse) 
à coups de balai le chiffonnier de Limoges 


Marquet, 
cher elle 


ERNEST DURAND, 60 ans, champignonniste à Villeparisis, 
quittait ce matin, vers 6 h. 45, son domicile pour se rendre 
au village de Villevaudé. L'auto était conduite par 

chauffeur. Sur la côte de Villevaúdé. 


son 
ejoint la route n 


destiné à égarer les 


INCENDIE 
A GENNEVILLIERS 


teriels sont importants et le commis- 
saire d'Asnières a ouvert une enquète 
peur établir les causes du sinistre. 


N bordure d’un lac souriant qui 


des criques et des 


’amuse à former 
baies charmantes, sommées 


de collines, un immense chantier s'étend le long 

Des centaines de noirs dont les pagnes sont retenus 
Par des ficelles croisées au bas du dos, y travaillent 
tous la surveillance de contremaîtres parés de vieilles 


défroques, insignes de leur 


Des maisons, de grands magasins, 
des restaurants, surgissent derrière 
les échafaudages. Des voitures amé- 
ricaines dernier modèle, cahotent 
lourdement à travers des théories de 


dignité. 

inconnue des blancs ; c'était un ter- 
ritoire presque inaccessible et les 
pionniers avaient dû renoncer à 


franchir les montagnes aux escarpe- 
ments abrupts qui le cernent. Au- 


u bord du Kivu, paradis terrestre 
t royaume de la quinine 


COSTERMANSVILLE ... août. 


les Belges ont fait surgir en 20 ans une 
cité d'une prospérité étourdissante 
COSTERMANSVILLE 


fe y 2 

femmen indigènes vitage sommaires Fri eneore, a oute, aui 

maintiennent, sur leur épaule de Conduit d'Ouzumboura À Coster- 

lourdes charges, attachées à lour mansville est si accidentée que. lui donne un rôle spécial dans l'en: 

dront pas de larges bandeaux. Des Pour Parcourir une distance quun semble de l'économie africaine, ce 

hommes souvent nus encombrent les Avion Couvre en 40 minutes, une sont les plantations de quinquina, 
voiture met 24 heures. d'où l'on tire la précieuse quinine, 


boulahgeries qui vendent d'appéti 
sants pains blancs. 

A côté, dans un bar moderne où 
triomphent les derniers raffinaments 
sées et de ln rue 
Marbeuf, l'avocat le plus réputé de 
la ville, qui est en même temps re- 
présentant d'une des marques de 
champagne les plus connues de 
France, tient ses assises, La quan- 
tité de bouteilles qui s'alignent de- 
vant lui paraît devoir assu?er à sa 


En quelques années, In contrée a 
atteint un degré de prospérité vral- 
ment étourdissant. Un des premier: 
blancs qui s'y est installé, avait 
acheté en 1928 une presqu'ile en- 
tière pour 28.000 francs belges. T) 
vient de la revendre 60 millions 11 
y a quelques mois, tout en se réser- 
vant une magnifique propriété sur 
le lac. 

Le boom continue. On ne voit pas 


protectrice des blanes contre le pa- 
ludisme. Les noirs eux-mêmes s'en 


passe: 
La 


nt de moins en moins, 
présence d'esprit d'un rol a 


permis de créer de toutes pièces au 


Kivu 


poudre blanche. 


a production de la salutaire 
Le témoignage en 


vit encore sur les collines de la sta- 
tion 


des études ngronomiques, où 
numérotés, souche de tous 
sont honorés comme dea 


maison un substantiel chiffre d'af- dci de visages soucieux. Loin ces ancêtres bienfaisants. 
faires. Une coupe est posée sur un tracas de ia vieille Europe, dont les Les Indes néeriandaises avalent 
gardé longtemps avee un soin jaloux 


échos arrivent au Kivu amortis par 


dossier, 
C'est Boukavu, ancien village nè- la distance, les colons exploitent le monopole de la production de la 
gre, Ville principale du Kivu, et que avec fruit leurs plantations de café quinine. 
les Belges appellent Costermansville. mrs cultures vivrières. Maïs ia L'exportation des semences du 
auinquina était pratiquement inter- 


et 
principale richesse du pays, et qui 


Il y a vingt ans, la région était 


noncalt à ses droits, refuse au- 
jourd'hui — malgré l'avis favo 
Table du syndicat des techn 


Mais Carné, qu! s'amuse 
souvent à répondre personnelle- 
ment au .éléphone, qu'il est 40r- 


ciens — de diriger les prises de 
yues de cette seconde Fleur de 
ge. 
accom- Alors ? Les producteurs per- 
dront définitivement leur argent 
Les techniciens chômeront. Un 
studio restera inoccupé. Et Mar- 
cel Carné sera content. 
I n'y a vraiment pas de quol ! 


Marcel IDZKOWSKI. 


n'eut aucun contact avec 
uy et incita ses amis à crier 
au scandale 


Mi CARNE est un d t M l C » , 
d tteur en scène p 
man miw am dont Marcel Carné n'a pu 
5 
tourner que 400 m. à Belle-Ile et 
de qualité... si l'on ne prend pas h 
iaie à itoa coaie que personne ne veut achever 
ses producteurs ne s'est jamais 
vanté d'avoir réalisé un film bon 
marché signé Marcel Carné. 
PQ de passe-i-ii en Bretagno? "Botlnione en passant que le 
Les avis ne concordent pas. regretté Alexandre Esway a ier- 
SR RS CR Me den, petons a 
Quelques semaines de tournage donné par Henri Calef. Et ce ne 


QUERELLE AUTOUR D'U FILM 
o 
aissera-t-on se faner 

cinéma français. On lui reproche 
souvent d'être trop « fignoleur » 
mais comment réaliser des films 

Rassurons-nous d'ailleurs, Mar, na 
cel Carné ne tourne pas vingt 3 
numéros par jour et aucun de 

11 y a plus d'un an, Marcel 1 Comment | On alla! 
Carné partit pour Belle-Ile où plir cette trahison ! Un autre 
il donnait le premier tour de metteur en scène allait terminer 
es en fut-il pes Par ? miné Bataillon du ciel, commen- 

producteur manqua-:-il d'ar- cé par Plerre Billon et qu'un rén- 
gent ? Marcel Carné fut-il pa lisateur italien a achevé Carre- 
les producteurs — car le premier Egy none 
Goulou de fonds aeit Gran ein 2 dau eus évoGuer 
fioué par d'autres producteurs ollywood où la pratique est 


=—‘interrompirent les prises de courante 
Vues de da Fieur de Page. On Nous avouons ne pas compren- 

avait tourné quatre cents mères qm | 

parait-il.. pour la somme de ‘Quand un fiim est interrompu. EP © EP O 


cinquante-sept millions, ce qui 
me: le mètre de pellicule à un 
prix évidemment astronomique PMR nue nee 
Sans entrer dans les détails luisant pour le cinéma français, 
techniques du financement d'un ete. ete 
film, 1) faut ajouter qu'au départ 
a> ia production des distribu 
teurs régionaux avaient consen! 
des avances pécuninires et d'au- 
tre part les producteurs, s'ils éa- 
vent aujourd'hui qu'ils ne ren- 
treront pas dans leur argent... 
s'efforcent pourtant de terminer 


met les techniciens au chô 


avc le Centre de la Oin: 
phie française et avec le ayn- 
dicat des techniciens. veulent 
« dépanner » un film, c'est uns 
Tola encore un chæur de protes- 
ations. 


ce film que leur réclament les Puisque les produceurs de la 
distributeurs. Fleur de l'âge c accenté es te ou Ni A- at 
conditions de Marce! Carné, chands de studios, cette équipe s'es! 
Acheves « La Fleur de = Siné une lettre en bone et installée À flanc de montagne, quei- 
à; 7 due form: puisque les acteurs que part entre Valleraugue el se 
Tâge », mais... Son: d'accord. DU méjean, terre natale de M. André 
Chamson. 


Moguy était y 
fiim sous un autre titre, nous 
ne voyons vraiment pas où est la 
trahison, 


Techniciens en chômage 


Ce nouveau film fera trava! 
des acteurs e: des techni- 
ns, 1) ne saurait en aucun cas 
léser Marce! Carné et Jacgues 
ie enfin sl les vert dont les noms ne figu- 
Sandpeur acteurs fosen ient reront pas au générique et, qui 
Es compromis. Et comme Marcel nf, ce te seconde mouture se- 
Carné avait sans doute un rel! pint etre de qualit 
quai à toucher sur son contret,  lénide MORUY Qui à, sentis 
f signa un reçu de cent mile  paenimement a consenti, 
francs pour solde de tout compte r m au vu de la 
donnant ainsi aux producteu 
la possibilité de terminer leur 
fiim. 

Jacques Prévert, à regret, se n 


disista purement èt simplement: | [SR nu 


Marcel Carné est en Italie où 
11 va réaliser Eurydice, et les pro- 
ducteurs de la Fleur de l'âge će- 
mandérent au me.teur en scène 
de Quai des brumes de les au- 
toriser à terminer le film. Marcel 
Carné spécifin dans une lettre 
qu'il donnait son accord s le 
film changeait de titre, si l'on ne 
faisait pas usage de son nom. 
ai l'auteur — Jacques Prévert 


Le jour de mon arrivée, c'était 
fete au village, Pour la première 
fois depuis quetre mois, les cinéas- 
tes prenaient un peu de repos. 

— lis ne l'ont pas volé..m'a dit 
André Chamson qui. installé dans 
une façon de guinguette au bord de 
l'Hérault, contemple sereinement les 
jeux et ris de sa faune particulière 

Tabusse a vraiment existé et aussi 
ce « conseiller » dont « Le Crime 
des justes » nous livre la haute fi- 
gure. Quant à « Roux le bandit ». 
il y a gros À parier que M. André 
Chamson lui-même est pour quel- 
que chose dans son éthique anarchi- 
sante. 

Aujourd'hui, Tabusse, Roux le 
bandit et Conseiller jouent à la pé- 
tanque sur la place de l'Eglise avec 
les techniciens du film. Ces derniers 
ne sont pas tous là. Jean Gehret 
metteur en scène et àme l'équipe, 
est à Marseille, où il visionne « Ta- 
busse » dans son intégralité. Le 
chef opérateur, Georges Million, est 
avec lui. Restent les autres, Je vous 
jure que l'opérateur Franchi est 
aussi expert en boules qu'en caméra. 
Thibault, le photographe, eat un re- 
doutable champion. I serait même 


ls.tre de Marcel Carné qui re- 


Serge Reggiani, Paul Meurisse. 
Carette... furent pressentis pour 
reprendre leurs rôles et Léonide 
Moguy qui réalisa L'Empreinte 
Cu Dieu e Prison sans barreaux, 
ex dont on sait les qualités de 
metteur en scêne et de monteur 
— ce qui pour ce film a une 


DANS UN VILLAGE DES CÉVENNES 


André CHAMSONE 


que Jean Gehret fera vivre à l'écran 
(De notre envoyé spécial Pierre BERGER) 


80 kilomètres de Nimes, dans les premiers contreforts des Céven. 

À nes, j'ai retrouvé en pleine nature l'équipe des cinéastes qui, 

depuis trois mois, réalise deux films tirés d'œuvres de M. André 
Chamson : « Tabusse » et « Le Crime des justes ». 


importance considérable — fut las du pays s'il n'y avait, dans 
— Peut-être, répondit Lonide Lénubarions = lequel ressemble à 
Moguy., mais !i me faut l'accord rucho Marx 


Ge Marcel Carné ! 
Marcel Onrné était alors à Pa- 
zis, Léonide Moguy lui télépho- 


A L'AMBIGU seulement 


CLOCHEMERLE 


la triomphale opérette J 


Balle climatisée mat, 46 h. 


Jamais une revue 
belle qu'elle fût 
DURE 2 ANS 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous les record 


LUXE - GAITE - BEAUTE 


Johnny 
EISSMULLER 


PA 
A LA 
#. BIENNALE 


DE 
u VENISE 
VERSION ORIGINALE il 


L'ABDTRE. 


Le 


on ne 
est 


chim 
rie €: 


parlé 


DESERT. 


comp roir r faici? 
o 


RKO'2 «Paris presse» (b) 


Les doms. The des Forges 


Jackmons 


vailler, me dit Franchi, c'e: 
On a quartier libre pendant deux 
Jours. 


sande » d'aujourd'hui : Irè 


enaz nous voir tra- 
raté. 


Fi vous 


Un coup de pé‘anque ? 
‘garde champêtre me passe ses 


boules. A moi de jouer. Désastre. Si 


e m'exclue pes, c'est que l'on 
len élevé à Valleraugue. 


Bien entendu, le pastis coule à 


fiot. Vers le soir, Jean Gehret, re- 
venu de Marseille, dine avec des 
amis venus de Paris, dont la « Méli- 


Joa- 
le l'Opéra-Comique. L'eupho- 
st totele : « Ça va bien pour 


< Tabusse ». 
André Chamson m'avait beaucoup 


de Gehret. Pour ne mas être 


en reste, Gehret me parle beaucoup 


T. L J. 15 h. et 21 b. 
TRIOMPHE ! ! 1 
oc La GDE REVUE D'ETE 


dues. C'est un ancien brise-glace, des- 
tiné aux mers de la Russie, et qui ns 
connait maintenant que ies rayons 
du soleil, avee parfois un peu de 
brume vaporeuse. 

1 n'avance pas très vite pour fran- 
hir les 100 kilomètres qui séparent 
Castermansville de Goma, la région 
des volcans en éruption, 1 met près 


dite. On pouvait s'en procurer à 
100.000 francs le kilo, mais les Hol- 
landais les stérilisaient avant dr 
les livrer, 

Or, en 1930, le roi des Belges Léo. 
pold III, alors prince héritier, vist- 
tait Jfle de Java. On lui fit voir 
les laboratoires de la Station expéri 
mentale agronomique de Batavia. 


Des femmes indigènes y triaient, à des volcans 
l'aide de petits bâtonnets, des gral- 4° 12 heures 

nes minuscules, plus claires et trois Mais cetie lenteur n'est rien en 
fois plus petites que celles du pom- comparaison du temps qu'il a falu 


mier. On lui apprit qu'il s'agissait pour l'amener à 
IA du fameux quinquina : il deman- qu'au lac, morceau par m 
da À emporter, comme souvenir, un franchir les raid 

petit sac de semences. Les autori- 

tés du laboratoire ne purent gu 


lut refuser, mais 1l leur fut impos- 
sible de substituer aux graines dé- Ge que: a- 
signées par le visiteur royal des soit, n'amoindrit l'optimis- 
graines stérilinées. me des Belg:s. Pour eux le Kivu n'est 


re d'e 


représectar 


Dès son retour à Bruxelles, Lopo’ 
fit parvenir à la station de Mulung 
les semences précieuses. Le climat et 
r'altitude du Kivu convinrent au qui: 
quina. Les plantations actuelles ont 
assuré, pendant la guerre, après l'oc- 
cupation par les Japonais des Indes 
néerlandaises, le ravitaillement en mi 
quinine de tous les Alliés. des émigrants entreprenan 

Au début des hostilités, en effet, timent dev trouver 
une usine fut construite. Il avait agréable et sûr, lon des i 
fallu tout improviser : l'outillage, le iniernationales t sur 
procédés chimiques, les machines à quelque part vers 
décortiquer et à traiter l'écorce qui  rallèle. 
contient 10 à 18 % de quinquina à 
transformer en quinine (Copyright 1948 by Yves 

La production actuelle est de 800 224 « Paris-press. i 
tonnes par an. et elle est encore join 
de suffire aux besoins, puisque l'Afri- 


pas seulement une t 


réserve » de l'Europe. C'est auis 
re d'at 
sous 


Delbars 
». Voir « Paris. 
presse » à partir du 18-19 juillet 1948.) 


de l'anglais, par Françoise JOBIT) 


PREMIER 


fut sur un ton glacial : 
— Dans notre pays, M. 


G 


choses elles-mêmes. Je n'ai dohe pas à m'en mêler. 
C'est maintenant que maman avait l'air d 


— Signor, dit M. Rechetti, je 
comprends ce que vous pensez: si 
signora Maud Mathilda veut bien 
être ma femme, vous alez perdre 
une fille. C'est dur pour les parents, 
je sais ça. Je propose seulement, 
parce que je suis sûr que nous se 
rons heureux tous les deux 

— Eh bien, Maud ? 

La voix de’ srand-père était encore 
pleine de glaçons et maman semblait 
complètement bouleversée. 

— Oh! papa, la pensée de te 
quitter est dure, très dure, mais 2l 
M. Reche:ti désire que je sois sa 
femme, j'en suis très honorée et... 
Je serai très heureuse de l'épouser. 

M. Rechetti étendit la main et la 
posa sur celle de maman 

— Aimes-tu cet homme ? 

Ma mère et son prétendant se re- 

èrent. L'émotion qui les rappro- 

t n'était pent-être pas de l'amour. 
ette force qui fait toi 

nète depuis bon nombre 
encore. 

l'estime. dit-elle. 

était peut-être égi 
ne bezucoup. 

ot, signor, j'ai pour votre 

de l'affection, plus que de 

— maman devint toute 
tellement plus que de l'af- 


ce qui 
ment vrai, et je 


M. ERIC JOHNSTON 
VA ORGANISER 

LA DISTRIBUTION 
des films américains 
en France 


NEW-YORK, 21 août (AFP). — 
n, président 


part 
soir, par avion, pour Londres. 
se rendre ensulte en Fr: 


lie, et vralsemblablement en Espag 
et dans d'autres pays d'Europe occi- 
mes relatifs à la dis 

«méricains en Eu 


Après un séjour d'une diz 
jours à Londres, M. Eric Joh 
rendra à Paris 


que entière réclame « la drogue blan- 
che qui guérit 


Un brise-glace 


J'ai pu assister, le jour de mon 
rivée, à l'anniversaire de la fonda- 
tion de cette curieuse « usine de san- 
té », en présence de ses fondateurs 
et du gouverneur général adjoint Liè. | THEATRES 
nard. 

Les heureux habitants du Kivu|Ambigu, 21 h., Clochemer! 
n'ont qu'un ennui : la difficulté des| Antoine, 21 n, L'écurie Watson 
communications avec le monde exté- | Capucine: h, L'Extravag. Théodora. 
rieur. Ls ont, il est vrai, l'avion et] Châtelet: 20.30. La Marech. Sans-Gêne. 
Tauto. Mais i fallait vaincre la dis- |Goméd. Cà:-Plysées, 21, Plume au V. 
tance plus aisément et à moins de Le Pig D Mode) 
frais. 

Tis ont fini par faire transporter en 
pièces détachées des bateaux qui na- 
viguent à présent sur « leur » lac. 

Le plus grand d'entre eux peut 
charger une centaine de tonnes de 
marchandises, 24 passagers blancs et 
150 indigène: E-re 

joy., 20,45, Une nuit ch. vs, 

Ses origines sont au moins inatten- | Pre-St-Martin, 21 h., L. Surpr. du divorce 

Th. Chapiteau, 21 h., Rêve de M. Belette 
Th. Huebette, 21 h., Mort de Tarelkine 
Variétés, 21 h., Mar. de Mlle Beulemans. 
V-Colom, 20,45, Lucienne et le boucher 
RELACHE : Opéra 


ire de S 
F, 21 h, Haut les mains ! 
ière, 21 h., Pauline. 


ts terr. 
Beau fise. 


DeuxsAnes, EL h., 
22 h, Gaie paix où ? 


Dix-Heures, 


Ive ses héros": 


MUSIC-HALLS 


A.B.C. 


20 h. 45, La Revue joveuse. 
Paris, 21 h., Paris Extra-Dry. 
Folies-Bergère, 20 h. 15, C'est de la foL 


Mayol, 21 h., Grande revue d'été. 
VALLERAUGUE, 21 août. Tabarin, 21 h, Ambiance. ai 


de Chamson. Les deux hommes ont 
travaillé ensemble au décuupege des 


ASCENSEURS 


ons travaillé par tous 
les temps. Nous avons installé ua 
studio complet dans une malson 
abandonnée du hameau des Mallets 
Ils ont surtout réalisé le miracle, 
tous, de vivre dans une communion 
intégrale. Déjà les uns et les autres 
versent des larmes à la seule idée que 
le « Crime des justes » tire à sa fin. 
J'aurais bien voulu, avant d'aller 
me coucher, voir les artistes 


Jean Debucourt est pari à Canne 

ur deux jours, Nane Germon est en | \\N 
alade, Jem-Mare Lambert Ua re- 
vélation du film) aussi, Claudine 
Dupuis. dort déjà 


Dès l'aurore. un car a corné cruel- 
lement devant l'hôtel: il emmène 
l'équipe à Palavas-les-Flots. 

-- Vous venez, m'adjure Franchi 


est plein. I a mêm 
ur le toit. C'è 
fais connaissance avec Nan 
Jean-Marc Lambert... et aussi 
le vent des montagnes. 

Au passage, on me montre le nid 
d'aigle où habite l'auteur dramatique 
Edmond Guiraud qui, pour se dis- 
traire, a accepté un petit rôle dans 
+ le Crime des justes ». Par la même 
occasion. André Cham-on a eu aussi 
le baptême de la caméra 

La reine du car est l'habilleuse Su 
zanne qui rasremble beaucoup à la 
Carmen de Mérimée — mais une Car- 
men douce, gentille, affabie et qui 
remplace la e Habanera » de Bizet 
par les dernière: rolcoulades de Das 
sary. Tout le monde chante dans le 
car. Après avoir uni leurs efforts de 
techniciens consciencieux, ils unis- 
sent leurs voix. Je ne voudrais pas 
leur faire de peine, mais la première 
union me parait d'une qualité supé. 
rieure à la deuxième. Il est vrai que 
chanter faux est l'indice des conscien- 


ces pures. 
Les deux jours de congé sont ter 
minés. hul, on tourne. Du 


André Chamson me 
les honneurs de son 


où le crime de Conseil 
(Jean Debucourt) est découvert. Après 
la fète, voilà le drame. C'est pius 
que je ni Je 
préfère dre le train pour Pa- 
ris, non sans avoir gouté à la platés 
d'écrevisces à la nage que Jean Gchret 
a commandé pour mon dernier re 
pas à Valleraugue. 


THEATRE DES VARIETES 


LE MARIAGE DE Mlle BEULEMANS 


UN IMMENSE ECLAT DE RIRE 
SOIREE 21 h: MATINEE DIMANCHES A 15 h. 


Four la Ire fois en France 
ws. Yvette et 
La donseuse bindoue Lys Roblins. 


REF 


VENUE 


CLOTURE ANNUELLE, 
que, 
Ambassadeurs, 


leine, Mathurins, ' Michel, Montpar- 
nasse-Baty, Noctamb: 

tés, Œuvre, La Potinié: 
ce. Saint-Georges, $ 
Theâtre de Paris, Verlaine 
Européen, Lune-Rousse, Me 


CINEMAS 


| FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs, Enfants du Paradis. 
Balzac, Les Pieds Nickelés. 
Ciné-Opéra, Le Diable au corps. 
Elysées-Clnéma, Ciochemerie 
Français, L'impeccable Henri. 
Heider, Les Pieds Nickelés. 
Impérial, Le doimen tragique. 

La Royale, Chartreuse de Parme. 
Marignan, Carrefour des Passions 
Marivaux, Carrefour des Pa 
Midi-Min., (Pois.}, Le Silence est d'or. 
| Normandie, L'impeccable Henri. 

| Pagode, L'amour autour de ia maison. 
Panthéon, Carcasse et le tord-cou. 
Royal Haussm. (Mellés), Clochemerle. 
Royal Haussm. (Stud.), La loi du Nord 


Bobino, 


Seala, ds Nickelés. 
| Studio Monsseur Vincent. 
Ursuline: dans la maison 
Vivienne, Les Pieds Nickelés. 


FILMS ETRANGERS (Vers. origin.) 


| Avenue, Angoisse dans la nul 
Biarritz, L'Apôtre du désert. 
|Broadway, Voyage au pays 
Caméo, Toute la ville Chante. 
César, Shéhérazade 
[Ciné Etoile, Fius 


le la peur. 


n est de fous 


|Cinémonde, Voyage au pays de ia peur 
Cinépr. Ch.-Elys., Tarzan et la chasser 
Coilsée, Le Secret derrière la porte 


re en musique 
s Vedettes, amour 
Faris, Opium. 
Flazza-Cinene, Enamorada. 


chasser 
Leningrad. 


Triomphe, Le Ch 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Apolle, Le Charlatan. 
| Artistic, Les Ecumeurs. 
Astor, Schéhéraza 
Aubert, Le Charlatan. 
Bonaparte, Les Cloches de Ste-Marie. 
California, Dillinger. 
Cin, Champs-Elysées, L'Homme en gris. 
Ciné-Michodière, L'Ouragan. 
Cliehy Palace, Défilé de la mort. 
Delambre, Froyeur 
jo, Shéhérazade. 
. Gunga Din 
Kochechou., Joyeux phénomene. 
Gaité-Cliehy, Toute ia ville chante. 
face, Massacr. d.Fort-Apache. 
ace, 8 heures de sursis, 
zan et la chasseresse. 
Né pour tuer 
Schéhérazade 
La Vie est belle. 
Assassin ne pardonne pas. 
Clichy), Une vie perdue. 
Le Roi du rire. 


du D. Clary. 
ire-Palace, Mme Parkington. 
Cité Montparnasse, Judy, esp. imp. 
fiets, Tarzan et la Chasseresse. 
ent Caumartin, Carrefour du crime. 
|Rex, Le Massacre de Fort-Apache. 
Royal-Hausmann (Clubi, Opium. 
Ritz, La Septième Croix 
St, Rivoli, Journ. d'u. femme d. chamb, 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR 


ILKA CHASE 


CHAGRIN 


RAND-PERE ne dit rien pendant longtemps et quand il parla ce 


Rechetti, les femmes décident ces 7 ] 
RESUME | 
ANS un village de province 
des Etats-Unis, TH Bean vit 
avec sa mére qui e 
| et son grand-père qui tient une 
| épicerie. Survient Giovanni Re- 
chetti, un voyageur de commerce 


oir envie de pleurer. 


Mais grand-père ne se laissa pas 
prendre au charme, 
— Je dois, monsieur, 


quelle ta r 
Peux- retenir une femme ? Ce 
que ma fille possède ici n'est pe 
être pas du luxe, ma: 


a une ma 
tu lui en offrir autas 
Rechetti se mit à ri: 
— L'Amérique, c'est 
Je sais ça 

e sauta sur l'occasion 
tu vois. Maud, c'est bien 
ce que je te disais : ces Italiens s'at- 

ricai- 


nous emmènera toutes les deux e 


tendent à voir les femmes a: 
nes leur appo: 
Rechetti 


r de l'argent | 
t avec 


calme, 


fem- 
icaines que nous attendons 
En Italie, c'est l'habi- 


DEMAIN : 
Une étrange histoire 


as de grand- erai même l'argent que je 


Une cité préhistorique 
entre Nemours et Etampes ? 


Un jeune paléontologue français 
va tenter de prouver son existence 


A mode est aux cavernes, grottes, excavations naturelles et sur- 
naturelles, gouffres de toute sorte et de toute profondeur. Par- 
st que spéléologues et chercheurs souterrains en 


tout, ce n 


quête de quelques trous inexplorés, de recoins pierreux inconnus. 
La 


in système disc 


Gérard PHILIPE 


or 

CSN et J.-P. AUMONT 
habliats primitiis qui, vrakembisbie-| Inaugurent la 

ges inya: ser a| saison parisienne 
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A Belgrade, tout visiteur 


est un suspect dont les gestes 
sont rapportés en ‘‘haut lieu” 


LES FÊTES 
DELAS 
LIBÉRATION 
DE PARIS | 


Aujourd'hui | 
© 15 heures: 94, rue Pierre-Tim- 
ommémoration des journées | 
d'insurrection et quatrième annive 
re de la reprise de la Maison des 


au cimetière commu 
de Joinville-e-Pont. hommage 
q F.FI-F.T.P. tombés 
+ 1944. 
© 21 heures : veillée d'honneur au 
tière local de P; 


e la 

square de Cho@fÿ dans le 13. 
Demain et lundi 

A 10 heures: l'anniversaire de 

ibération de Paris sera célébré 

le 22 août, autour de l'arbre « 

bération Victoire ». place Staling 


Des porteurs de flambeaux, partis 
u de 


du mont Valérien et de l'Arc 
ezont place Stali 
après avoir emprunté l'itiné- 


suivant : phe, 
de Clemenseau aux Champs- 
avenue Alexandre-II, s 

Ibert ler, place de la 
grands boulevards et 
Martin. 


Concorde, 
le faubourg Saint 


e A 11 h. 30: M. Pierre de Gaulle, | 
du 


conseil munici 
Paris, recevra, dans les salons de 
l'Hôtel de Ville, une délégation du 
Comité d'action de la résistance. 

M. Eug. Thomas, secré- 


président 


M. J. Caffery, citoyen 
d'honneur de Fontainebleau 


Exc. M. Jefferson. Cattery, am- 
bassadeur des Etats-Unis à 4 
sera nommé citoyen d'honneur de 
Fontainebleau au cours d'une céré- 
monie qui aura lieu demain diman- 
che dans la salle des fêtes, à 12 heu- 
res 15, pour commémorer le qua- 
trième anniversaire de la libération 
de cette ville par la Ille armée amé- 
ricaine, commandée par le général 
ton 


‘mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


molifeut le secs des mote. — V. Co. | 
eur Alverde. — VI 11 dirigez 10: 
pére. Prat, — VII, Ville des Etain 
Foix Cela vaut | 
oa mots, — VIT 


HoR Chameliere, — 2. La 
Aro, Batier — À 
siant Res — A, Fat 


| 


ourses)| 


Résultats de Vincennes! 
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250.000 fr. — 
I. Nereus) 


1016. 
Pret 
(oo 
ler) ii 
Simovard) 1101). 


PRIX DE VIMOUTIERS 
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Massini (222) Q 287 
epee $H 


QUEL 
DU GRAND PRIX DE DEAUVILLE ? 


Les paris sont nombreux à en juger 
par i'affluence des sportsmen qui assi 


Fent les bureaux de la COMPAGNIE 
FRANÇAISE DE TOURISME pour rete- 
nir lenrs places dans les autocars qui 
partent chaque matin (14, DA de la 
Madeleine Départ à 7 heures, retour 
vers S3 heures Prix de l'aller et re- 


tour 
au cn 


RIS DEAUVILLE avec transfert 
p de Courses : 995 frane: 


138 | 


Et ce “haut lieu’ 


innombrable au 


Yougoslavie. Non pas que 


les paysanne: 


” est une police 


pouvoir illimité 


de Slovénie manquent 


Je mes pires ennemis trois mois de séjour en 


de charme ou que les côtes 
Mais à cause de la police de la 
celle de l'OZNA. 


de Dalmatie ignorent le pittoresque. 
D.U.-P.N.A., qui vient de remplacer 


Elle plane au-dessus de chaque tête. Mieux, elle existe en chaque 
être. Car, ici, chacun est un policier en puissance. Il faut croire que 


les ennemis de la République pullulent, 


puisque M. Rankovitch, res- 


ponsable de la sécurité publique, transforme en délateurs la moitié 


de ses concitoyens. 

Ceux qui ont connu la Gestapo 
peuvent tenir pour certain que la 
colice yougoslave lui rend des points 


Ceux qui connaissent la Guépéou 
+voquent une caricature 
Alors qu'un dimanche matin je 


ane le long de la Kneza Muhaula et 
ue je note dans un carnet le nombre 


des portraits de Tito, de Lénine et de 
“aline qui encombrent les vitrines, 
leux galopins de douze à treize ans 


De notre 


se prennent en charge. Is se ti 
rent à’quelques mètres de moi, tour- 
Jent autour de moi, virevolient. se 
arlent à Voreille. chuchotent, cher- 
ent autour d'eux un ainé à qui 
me dénoncer. Car, dans leur esprit. 
in promeneur qui prend des notes et 
examine les magasins, ne peut être 
qu'un ennemi du peuple et du regime. 
Voilà ou on en est en Yougoslavie. 
C'est effrayant 

Un jour de semaine. 
de l'hôtel Balka 

à quelques centaines de mètres de 
répand ses melons, ses œufs et ses 
poules. Une paysanne offre des pas- 
tèques qu'elle tient à bout de bras. Je 
monte sur un ba hotogra- 
phier. Le cliché n s 


de presse. Ii ne sait 
quelques garçons qui flänent au sol 
Ün cercle se forme autour de moi 
mon policier m'en extrait avec 
peine pour me conduire au commis- 
šariat. On me fait paser dans une 
sorte de loge où deux hommes offi- 
cient. L'un se cure les dents. 
dessine des bâtons sur une feuille de 
papier et apprend à écrire son al- 
phabet 
Au premier étage, on me questionne. 


envoyé spécial Fernand GIGON 
retour de Yougoslavie 


puis on m'envole à l'étage supérieur. 
Des groupes de jeunes gens station- 
nent dans les couloirs et fument Ils 
doivent être des éléments de police 
secrète. À mesure que je monte, les 
bureaux sont plus luxueux et les tê- 
léphones. d'origine hongroise, plus 
parfaits. Ce sont les seuls du pays 
aui marchent sans faiblesse. Les au- 
tres. aux prises avec les tables d'ê- 
connaissent d'étranges gémis- 


mements. Enfin. après trois quarts 
d'heure de vérifications d'identite. 
d'auscultation de papiers, on me laissa 
partir. 

Ailleurs, quand je passe dans la rue 
avec mon appareil photographique et 
que je désire prendre un instantané 
d'une femme qui est assise au bord 
d'un trottoir ou d'un ouvrier qui 
creuse un trou, une main aussitôt 
sabat sur mon épaule. Je réponds 
ovinar franszouske ». ce qui si- 
je : « Journaliste français ». 
montre ma carte de presse et. 
sn général, tout se règle rapidement 


Mais je vois peu après mon gen-| 


darme prendre contact avec deux ou 


hommes en civil qui se tiennent 
vu début d'un corridor. Il regarde 
Jans ma direction et leur donne des 
explications 

C'est aussi la présence de la pouce, 
sa vigilance ferment aux etran- 
“er portes de l'habitant. La 
érainte d'étre mal compris, d'être 


mal interprétés, rend les gens mala- 
divement méflants. J'ai demandé a 
plusieurs Yougosiaves de m'accom- 


pagner dans un immeuble et de me| 


servir d'interprète auprès d'inconnus. 
afin que je puisse écrire un reportage 
sur la vie du Belgradois. Tous se sont 
récusés. 


« Le haut lieu », maître de Belgrade 


autre après-midi, je voulais mon 
ter au treizième étage du gratte-ciel 
de Belgrade et photographier la 
grande avenue qui troue le haut de 
a ville. Un concierge qui parle ua 
peu français me conduit aussitôt au- 
près du chef du protocole. Celui-ci. 
nalgré son rang, son français impec- 
cable, ne put me donner l'autoris 
ion de fixer pour l'éternité sur ia 
pellicules les quelques voitures 
enfuient sur l'asphalte. I] lui 
demander ce droit en « haut lieu + 
De méme, si je veux changer d= 
chambre à l'hôtel Balkan, parce qu 
la mienne manque de téléphone e 
uvre sur les relents d'oignon de là 
ine, le directeur ne peut en d 
cider de lui-même. Il lui faut de- 
mander ce droit en « haut lleu » 
Et ainsi de suite 

Le « haut lleu » éclaire votre roul? 
ou l'obseureit, Il vaut encore 500 
grammes de pain noir par jour 
Vous êtes travailleur inserit au pa 
où 150 grammes si vous ne l'êtes pa 
IL vous demande de donner une par 
tie de votre temps à la reconstructio: 
du pays. Le « haut leu » n'a pi 
de nom. Mais 11 dirige du premie 
souffle au dernier la vie de chaqu 
citoyen 

A cette peur 


On naît ici avec un 


e façon, ce $ hom 
mes les mieux vêtus du pays. Les un 
portent un revolver à la ceinture 
d'autres se promènent lentement, f 
sil à l'épauie. D'ailleurs, en Youg 
siavie. our des armes prend li 
portance d'une vertu nationale. Ch 
que enfant nait avec un fusil da 
la main. 

Cet excès militaire abrorbe plu 
du tiers du budget national et e 
gendre la pauvreté en ville. Le 
entier travaille indirectement pou 
guerre. Le plan quinquennal abs 


des responsabi! 


De to sont 


s'ajoute la crai 


te de se compromet- 


tre. L'idéal d'un journaliste, 
exemple, m'a été défini. bien 
jontairement, par une jeune secré- 


taire de la section de presse. 

e vous inquiétez pas, me dit- 
vous saurez tout ce que vous 
voudrez. Restez dans votre chambre. 
Je vous téléphonerai des informations 
dont vous pourriez avoir besoin. 

Je suis resté un après-midi 
ma chambre d'hôtel 
lea gentiment. 
es heures quelques-unes des infor 
mations sans intérêt que l'agence 
presse Tanyoung répand à travers 
pays. 

Ce qui frappe autant que la pré 
sence de la police à Belgrade, c'est le 
vombre invraisemblable de soldats 
qu'on croise à chaque pas. Fantassins 
ou marins de blanc vêtus: officiers 
aux gants de daim ou aviateurs. Au 
mier abord, on les confondrait fi 


dans 


Mème apparence ou presque, même 


La secrétaire | 
m'a téléphoné toutes | 


| 


| 
cilement avec des soldats soviétiques. | 


toile rouge à cinq branches, même | 


casquette plate. Leur démarche plus 

portive, quelques détails dans la 

upe de leur uniforme, 
lourdes et bottes 


rares 


fusil dans la main 


e maximum de force ouvrière et 
end avant tout à doter la Yougosl 
ie d'une industrie lourde qui pui 
abriquer des canons, des tanks... et 
eut-être, un jour, des charrues. 
vraiment, la vie en Yougo 
est exaltante et prodigieuse 
certains. Une seule condition 
e maréchal et s'appeler Tito. 


Oui. 


épauiettes | 
les | 
lent peu à peu des militaires | 


Si par hasard on n'est pas un des | 


quinze millions 
oyens qui vivent sous | 
e rouge, la vie est 

rement plus compliquée. 


et demi 


de simples | 


MOSCOU 


Un ou deux 
communiqués 
finaux ? 


pe 21 soût ar + 
comment on en les 
Sonélquenees de” Tentreden à 
< Quatre » demain au Kremlin : 
1° Cet entretien sera vraisembla 
blement suivi de la publication d'ui 
ou de deux communiqués. S' y a| 
un seul communiqué rédigé conjoin- 
tement par représentants des 
quatre grandes puissances c'est 
que les échanges des dernières se-; 
maines ont abouti à un accord. S'il 
y a deux déclarations, l'une des Oc- 
cidentaux, l'autre de l'Union Sovié- 
tique, c'est que In négociation se 
termine par un échec : 

* Le succès ou l'échec, l'un où 
l'autre désormais imminent, des 
conversations du Kremlin. montre- 
ront si les dirigeants de l'Union So- 
viétique se sont prononcés pour où 
contre la politique de l'Allemagne 
unie. Autrement dit, la question leur 


dentaux devraient 
se claire à cette question essentielle. 


BATAILLE RANGEE 


terrent littéralement 
u'is ont e 


l« C'EST MA TANTE 

D'AMERIQUE | 
QUI ME L'A OFFERT >| 
disait à son mari la | 


caissière infidèle | 
Caissière chez M. Pluvinage, | 
cultivateur à Saint-Bathis (Seine- 
et-Marne), Irène Palaska, 21 ans, 
s'offrait les fantaisies les plus coù- 


teuses : auto, bijoux, toilettes. | 
Quand 
| ces dé 


penses, Irène répondait : 
‘est ma riche tante d'Amé- 
envoyé de l'argent. 


| 
| 
son mari s'étonnait de | | 
| 
| 
| 
| 
| 


Mais au cours d'une vérification 
| de son livre de paie, M. PI e 
| constata qu'il lui manquait 


| 


guerre des bijoux est ouverte 


La 
15 MILLIONS OFFERTS PAR 


les joailliers new-yorkais... 


vous devez 
savoir que... 


cies l'après-midi 
sud-ouest modéré à assez fort | 


LE MINISTERE DES AN-| 


ENS COMBATTANTS et vio- 
times de la guei 
les combattants de 


ter septembre prochain, se pro- 
curer des formules officielles 


de demande pour l'obtention de 


la carte de combattant. 


PARIS 

L' « OFFICIEL » PU 
TIN l'inscription au tableau d'avance- 
ment de clase 1 
MM. Raymond 


au grade d 
classe : Burin des Roziers (2 classe) 
et Pierre Gruflaz (3 classe). 


PROVINCE 


LES VITRAUX DE LA CATHE- 
DRALE DE METZ viennent d'être re- 


mis en place après une restauration 
qui a exigé huit ans de travail 
UN MINARISTE POLONAIS, 


M. Fadensz Ryciliki, 25 
noyé dans la 
de Courtacon, 
promenade en canoë. 
MAQUILLEE EN CAMION 
RE ANGLAIS, u 

bandiers est arri 
elle transpori 


tée à Blanc-Misseron. 
2500 kilos de cafés. 


Les deux occupants avaient de faux 


paplers militaires britanniques. 


PLANEUR PARTI DE BEL 
THIVERVAL | 


bonnes conditions. 
ETRANGER 
L'ARMEE AMERICAINE a 


communications tél 
mer. 


LE COMTE BERNADO' prési- 


dent de la Croix-Rouge su 
médiateur de l'O N.U 
été élu président du congrès de 
Croix-Rouge internationale. 


loise et 


annonce que 
la guerre 
1939-1945 pourront, à partir du! + 


LIE CE MA- 


ur l'année 1948 de 

froy, directeur des 

services de prese du Quai d'Orsay.| l 
adminisuateu? de première 


ven 
Mame du barrage de 
alors qu'il faisait uze 


MILITAT- 
e voiture de contre- 


ine-et-Oisel, et monté 
par Mme Madeleine Renaud, a atterri 
au Cateau, près de Cambrai, dans de 


lancé 
aux hommes d'affaires et industriels 
un e taisez-vous, méfez-vous » leur| 10 % 
recommandant la prudence dans leurs 

Féphoniques doute” 


en Palestine. a 


LL 


en échange d 


« Récompense pouvant 
50000 dollars. — Le gouvernement 
Bois a auiorisé l'octroi de 

récompenses allant jusqu'à 50.000 dol- 
| lars dans le cadre du tarif actuel aux 

personnes qui fourniraient des infor- 
| mations de première main concernant 

l'introduetion en contrebande awx 
Etats-Unis de bijoux, diamants, per- 
les, pierres précieuses, montres, etc... 
lorsque ces informations ont pour ré- 
| sulat « le recouvrement de droits. 
amendes, pénalités, etc. 
cibler à: Comité de vigilance de la 
joaillerie, 17, West, 45th Street, New 
York, 19 NY. ». 

Et. en N. B. 
Toute information fera l'objet 
d'un dossier. Votre nom ne sera divui- 
ué à quiconque. Vous recevrez la 
i intégrale. » 

En langage cl agit d'un 
appel à la délation. A côté de 
‘énorme récompense offerte (quinze | 
millions de francs). l'ordinaire mise | 
à prix pour la tête des grands cri- | 
minels semble une bagate 
Qui done peut se sentir visé par 
cette offre alléchante ? Chez les joail 


rs de la rue de la Paix, on est 
formel : 
Qui est visé? L'acheteuse de 


passage à Paris. Il va de spi que 


le courtier, américain ou autre, qui |leurs b 
les 


a l'habitude de procéder à des im 
portations clandestines, saura tou- 
jours déjouer ces manœuvres. 
contre, une femme tentée par 
bijoux de grande valeur peut 
prise de panique. 
En effet. ce 

que le communiqué a èl 
en pleine saison touristique. On 
ine les réactions d'une dame 
t sur le point de rentrer avee un 


Par 


être 


Ima 


te pierres précieuses au poignet et 


La clé du problème 


Mals pourquoi tant de mesures de 
défense? demandera-t-on. L'or, le | 
platine, les pierres n'ont-ils pas un 


cours universel ? L'or, en particulier. 
me tend-il pas à entrer en France 
plutôt qu'à en sortir? Le montant| 
des taxes d'importation éclaire tout | 
le problème: $ % sur les perles. | 
sur les diamants non montés, 
mais, par contre, 40 et 55 % sur 
les bijoux montés. C'est donc la 
création seule qui est visée. Il en 
est de la joaillerie comme de la 
ï| couture et, dans une certaine me 

sure aujourd'hui, comme du fim. 
La production industrielle française, 
avec son retard technique et son 
économie, ne semble guère porter 
ombrage à la production américaine 


LE RAPT DE MARTINE 


(Suite de la première page) 

te la pouponniére, pensa que les 

deux femmes pouvaient avoir parti- 

cipé au rapt. Il demanda alors au tê- 
noin de bien vouloir lui fournir le 

signalement de ces deux personnes 
— L'une était grande et l'autre pe- 


te 
Mals, ajouta-t-il 

— Je suis sûr de les 
entre mille, tant leur 


reconnaltre 
visage m'a 


ppé. 

Ce fut la scène classique de la re- 
connaissance. On présenta à lin- 
connu un groupe de jeunes femmes 
parmi lesquelles se trouvaient les 
deux employées. L'homme ne put les 
désigner. Leur signalement ne cor- 
respondait du reste en aucune façon 


La lettre anonyme 


Au cours de la nuit et ce matin 
les policiers ont procédé à de nom 
breuses vérifications: d'une part. 


LE CONGRES DU PARTI | 
RADICAL-SOCIALISTE 


aura lieu à Deauville 


Le parti radical-socialiste tiend: 
son quarantième congrès national 
les 9, 10, 11 et 12 septembre, à Deau- 
ville. 

MM. Queuille, Laurent-Eynac, Ga- | 
briet Cudenet et Yvon Delbos parti- | 


ciperent à ses travaux. | 


Au pays où “pousse” le bifteck 


(Suite de la première poge) 
française de e en 1947 
vait à queïque 1.800.000 T 
done égalait à peu près ce 
Tayant guerre. 

Depuis. favorisée par 

à mosphériques. 
poussé dru et le bé-ail, bi 
, n'a cessé d'engraisser 


les condi- 
herbe a 


mon- 


re, aujourd'hui, une obésité d 
bon alol 
Le Charolais est, avec le Limou- 


d'élection de l'embou 
arrivé un jeudi. jour 
de Saint-Christophe-en- 
une des plus céléb: 


Brionnais, 
de France 


Fiefs de l’entrecôte 


Entre La Ciayette et Saint-Ci 
tophe, deux des plus nobles fief 
de l'entrecôte et du bifteck — les 
bêtes y é-aient déjà renommée 
au XVII" siècle pour la qualité 
de leur viande — la route 
dée de vergers et de påt 

paissent les fameux bœufs 


blancs 
que peignit Rosa Bonheur. Les 
rés sont recouverts d'une herbe 


paisse, les bêtes sont magnifi- 


A peine franchi le passage à 
tte, je croise 
venus de Saint-Chrisiophe, des 
camions chargés de bétail qu'on 
expedie vers les centres d'abat age 
de Paris de Lyon et du Midi. Une 
bonne douzaine de camions. 

M. Raquin, maire de Saint- 

ristophe n'hésite pas à recon- 
naitre que, dans la région, l'em- 
bouche est en pleine prospérité 
On peut le croire sur paroie. 

En fait, la consommation de 
viande atteint, maintenant, son 
niveau d'avant guerre. 

— Depuis le mois de septembre 
1947. me disait M. Bernard, secré- 
taire de la confédération générale 
de l'Elevage. la population de la 
Seine a consommé, par semaine 
de 3.500 à 6.000 tonnes, sans comp- 
ter quelques centaines de tonnes 
de frigo. C'est-à-dire que chaque 
Parisien mange son kilo de viande 


dans la semaine et méme plus. La 


moyenne serait même plus forte 
ivages étaient plus im- 

s. Le fait qu'on ait pu, l'au- 

ier, à la Villete. écou- 

chaque lundi, 6.000. 7.000, vol- 


e 8.000 bèt des prix relative- 


nt élevés est même assez trou- 
blant. 

Cet appétit s'explique, il est 
al, par la pénurie des autres 


feniées. Privé de sucre, de beurre, 
ie riz. de pâtes, le consommateur 
se rabat sur la viande, 

Mais il commence à s'essoufler 
la hausse des prix réduit chaque 
jour son pouvoir d'achat. La spé- 
culation s'en mêlant, on à pu voi 
depuis une quinzaine de Jours, ie 
kilo de bœuf grimper à 550 et mè- 
me 580 francs le kilo. 

Faute d'argent, le _consommn- 
teur devra-t-il se serrer la cein- 
re et maigrir en pleine période 
de vaches grasses ? 

Le champ de foire de Saint- 
Christophe est entouré d'un mur 
de pierre devant lequel embou- 
cheurs et marchands de bestiaux 
ont coutume de traiter leurs affai- 
S Les uns et les aures sont re- 


vêtus de la traditionnelle blouse 


marché venait 
Je m'approchai 


de se termi- 
d'un embou- 


— Et In baisse ? demandal-je. 
— La baisse, me répondit-il, 11 
y a beau temps qu'elle serait dé- 
nehée si les achats prioritaires 
n'avaient pas faussé le marché. 
> Plusieurs marchands de bes- 
tiaux ont été échaudés. Les uns 
ont réduit leurs achats et la pénu- 
rie a provoqué la hausse. Les au- 
pour s'assurer contre le ris- 

ont augmenté leurs prix. 
Si le gouvernement prolongealt 
encore un mois le régime de ia li- 
berté, les prix diminueraient. 

— His sont très élevés. d 

=Z Oui, mais ils ne se maintien- 
dront pas A la fin de la saison 
d'embouche. les producteurs de- 
vront se défaire de leurs bêtes, A 
ce moment les cours doivent s'et- 
tondrer. 


Les marchands de bestiaux ont pris des engagements 
mais les tiendront-ils ? 


cement de ia sagesse. En tout 


À cri et at. etre 
Ls 


iss sévères avertissements 


de M. Coudé du Foresto et ia 
menace 


je mesures que le gouver- 
t en train de préparer ont 
les marchands de bestiau: 

pour le môns 
lier forts 


pour rè 
la capital 


Is sont venus en délégation, rue 
a'Astors, sous la conduite de M. Be- 
non. leur président fédéral, pour don- 
ner l'assurance au secrétaire d'Etat 


au Ravitaillement que le marché de 
lundi à la Villette sera du moins 
plus abondant que les précédents. Il 
y aurait, parait-il, au moins 3.000 
bœufs. 

Espérons qué ces espoirs ne se 
ront pas déçus et se matérialiseront 
pour le consommateur par un dé 
gonflement des cours. 

Verrons-nous, la semaine prochai- 
ne, le bifteck revenir à 400 francs. 


Le hifteck redescendra-t-il à 400 francs? 


pour combien de 


et, en ce cas, 
temps ? 

Tout commé les consommateurs, 
les bouchers déplorent les prix ex- 
cessifs de la viande, et l'on a pu 
r que quelques-uns d'entre 
nt même pas appliquer leur 


Volaille en hausse 
L'augmentation du prix de sla 
viande s'est répercutée aux Halles 
sur ceux de la volaille, des lapins 
et des œufs, qui sont en hausse sen- 
sible depuis deux jours. 


eux n'o: 
barème. 


J'aurais voulu terminer sur cette 
note optimiste. Par malheur, je suis 
allé déjeuner. 


Le restaurant était plein : éle. 


veurs, maquignons, emboucheurs, 
vus larges d'épaules, hauts en cou- 
leurs et pariant fort On s'inter- 


ilait d'une table à l'autre. J'écou- 
s. 

— Il y a trop de bétail, disait un 
xros marchand assis près de moi. 
Je me demande ce que nous ferons 
de toutes ces bètes, Nous allons à 
la catastrophe. En octobre, en no- 
embre au plus tard, i y aura sur 
les marchés plus de viande qu'on 
n'en pourra manger. 

Son voisin haussa les épaules : 

— Pas de danger ! Il y a trop de 


u 


fourrage. Rie n'empêchera, cet hi- 
er, les éleveurs de garder leurs 
bâtes À l'étable au lieu de les ven- 


dre. Elles prendront du poids, leur 
valeur augmentera et c'est plus sûr 
pour eux que des billets de mille. | 
Les prix ne baisseront guère. 

Les autres approuvaient Le rai-| 
sonnement est logique. | 

En regagnant la Clayette, par la | 
route, fai revu les bœufs que j'a- | 
vais admirés le matin. L'abondan- | 
ce était là sous mes yeux. Mais il 
y a loin des yeux à ia fourchette. 
Aussi loin que du producteur au 
consommateur. 

Si loin que, dans les milieux gou- 
vernementaux, on se demande s'il 
ne serait pas bon de prévoir, comme | 
l'hiver dernier, un e plan de con- 
£élation ». 

Pour éviter la disette au sein de 
l'abondance 

(Copyright 1948 by e Paris-pres- 
se » and François Charbonnier). 


LE CAISSIER 

DE MIRAMAS : 

< J'ai poignardé ma sœur 
parce qu’elle refusait 

de me donner de l'argent. » 

MARSEILLE. 21 août (dépécne 
« Parispresse.», — L'ex-caissier de | 
la caisse d'épargne de Miramas, A | 
ghonse Jauffret, pris d'une soudaine 
crise de folie, poignardait sa sœur 
mardi dernier. 

Hier soir, un inspecteur de la sé- 
curité publique de Marseille a arrêté 
le meurtrier. à Montolivet, où il se 
cachait au Petit-Bosquet. Jauffret 
fut conduit dans les locaux de la 
police. où il suibt un premier inter- 
rogatoire. 

— Je l'ai frappée trois fois dans | 
les reins, dit-il, parce qu'eile ne] 
voulait vas me donner de l'argent. 
J'étais fou ! 

Jauffret avait dû démissionner de 


son poste de caissier à la caisse 
d'éparene de Miramas à-la suite de 
diverses malvérsations.  Abandonné 


par sa femme, il s'était trouvé quel- 
que peu désemparé. Pour vivre. il 
4 bricolait » et était devenu une 
épave. Quant à la sœur de Jauffret, 


Par contre, Paris monopolise la créa- 
lon artistique. | 

Bien que la question soit embarras- 
sante, l'ambassade des Etats-Unis dé 
clare, au sujet du communiqué new- | 
yorkals : 


— I] s'agit d'une initiative privés 


l'inspecteur | Reger. h 

han iulat Tauiur dune ieue) Drise dans le cadre du statut du re | 
Anonyme taue hier soir disant :| <ouvrement des taxes. Ce statut existe 
« L'enfant élait à Paris où il rece-| ausi en France, puisque le joallles 


Vait tous les soins », et, d'autre pa 
l'inspecteur Le Dantec a 
trouvé 15 des 22 1 


actuellement. 


C'est ainsi que les policiers. après 
avoir éliminé toutes ces pistes. ont 
simplement retenu celle qui part de 

à Boulogne- | 


Montrouge pour aboutir 
sur-Seine 


La santé de Martine 


Retrouvée dans un état d'ex 
me faiblesse imputable à la crimi: 


nelle négligence de l'auteur du rapt 


déjà re- ri 


ocataires de Mme 
Adam. Aucun élément n'est sorti de 
ces vérifications qui se poursuivent 


françals doit donner au fisc L 
je ses acheteurs. 


nom 


Précisons qu'il a fallu renoncer à 
a déclaration à Paris sous peine de 
oir tomber sur la joaillerie pari 
sienne un rideau de fer qui ne se 
elèverait pas de sitôt 

Castex, directeur général du 
ce Vendôme-rue de la 


| Procédé inadmissible | 


— Je vals adresser une protesta 
on au journal qui a publié le 
-| communiqué. Le désir du fise amé-| 

icain de recouvrer les taxes est des 


qui ne l'a pour ainsi dire pas nour- “be 
D UE Ne DR | eee Pen où 
spe inquiétudes aux médecins e le biais fiscal pour 
FRS appel à ia deletion. Un let 

À peine admis à l'hospice, le bébé, | communi ~ 
qui éta: fiévreux, a subi des in-| °°° muniqué ne peut que produire 
Jections de pénicilline. Puls, après — _ a ——_—— 


aue 


le médecin eut pratiqué 
sleu 


plu- 
«prélèvements qui seront ana- 


M. Vincent AURIOL 


lysés, Martine a été couchée sous 

ete remplies donte. fa) DANS L'EURE 
température qui était de 38° hier 

PE een Dale co mita | LE 29 AOUT 


après une nuit relativement bonne. 
Malgré cette amélioration sensible, 
a diagnostic reste réservé. 


Martine reconnue par 
sa grand-mère 


La grand-mère de Martine, arri 


Le Président de la République se 

+ | rendra dans l'Eure le 29 août. Il pren- 

dra la parole à Evreux après avoir 

visité successivement Vernon, les An- 
delys et Louviers. 


L'évolution commerciale 


vée hier soir à Paris, accompagne | La physionomie de votre entreprise 
d'une de ses eœurs, s'est rendue celse modifie chaque jour. Une lourde 
matin à l'Entraide des Femmes |fiscalité vous paralyse. Le pouvoir 
Françaises. rue Clément-Marot. Quel- | d'achat de voire chenièle diminue sans 
ques minutes plus tard, une voiture | eesse. Une production de plus en plus 
de la P. J. la conduisait quai des! importante lance à tout moment sur 
Ortèvres. le marché des produits nouveaux. Des 
Bien que Mme Bouteloup mère urrents surgissent, jeunes el ac 
n'ait pas encore été interrogée par enez-y garde. Seuies, des firmes 
jes enquêteurs, ! semble qu'elle soit| connues traversent sans danger les 
venue à Paris pour demander dan+|pémues difficiles. Pour fseurer le dé 
quelles conditions elle pourrait re-|Veloppement normal de voire entre 
prendre le bébé. En effet. Marcelle | prise, s à ia publicité. Dés a 
Bouteloup est encore mineure et c'est |ourdehuls votre Conseil de Publicité 
sa mère qui po effectuer pour |habituel met à votre entière dispos 
tile toutes les démarches, tion les ressources de son expérience 
A midi, Mme Bouteloup mère et| Faites confianre à ce technicien 
Marcelle Bouteloup et la tante de| Si vous n'en avez pas, consul 


Marcelle se sont trouvées rassem- 
blés, aux Enfants és, autour 
du berceau de la petite Martine. 


ment pour vous — PUBLI 
Champs-Elysées, PARIS (86) 


IL faut faire vite 


(Suite de la première page) 
te : « Plus il y a de production et 
moins le travallleur ut en béné- 
ficier. Trop de milles traversent 
une crise doulpureuse pendant que 
certains s'épanouissent dans une 
Abondance qui frise le scandale 

Et M. Bouzanquet de conclure : 

« Quelque chose est bien près 
de sauter les prix, les salaire: 
a paix socials 


nt de réclamer 
des salaires 
nes. La 


qu 


C.G.C. aligne également son atii- 
tude sur celle des deux autres syn. 


classe ouvrière est en 
fondre son unité dans le même 
mécontentement, où se rejoignen: 
‘en trois centrales syndicales. 

Plus prudente qu'en novemi 
dernier, la C.G.T. n'a prs pris la 
tête d'un mouvement d'agitation 
Eile attend sagemen‘, convaincue 
que le temps travaiile pour elle. 
te ne précède pas le mouvement. 
comme l'an passé. Elle le pol 
se, prudemment abritée derrière 
l'écran d'une inquiétude unanime, 
pores par une nouvelle flam- 

des prix. 

Sans doute ne serait-on pas mécon- 
tent, rue La Fayette, de lancer une 
campagne d'agitation sociale, lors de 
la session de l'O NU, à une époque 
où les bénéficiaires des congés payés 
auront repris le travail. 

M. Benoît Frachon multiplie les 
appels à l'unité d'action, Celle-c: 
rait réalisée, affirme le deade 


la Ci chelon dé- 
partemental. L'affirmation est 
sans doute excessive mais, hier, ies 


ifférentes sections syndicales 
régie Renault ont décidé ed'un 
rs forces pour la défense des 
travailleurs > 


M. Reynaud doit 


embrayer à 100 à l'heure 
Tout cela M. Paul Reynaud ne 


des Finances n'était qu'un appel 
à la patience. Mais les ménagôres 
ui ont assisté à l'échec de bien 

es successives, ne 
peuvent attendre 


Pour faire patienter N 
M. Reynaud entend consacrer 9 mil- 
liards à l'augmentation des allocations 
familiales. Mesure fort justifiée puis- 
que la hausse du coût de la vie atteint 
surtout les familles nombreuses. On 
parle également d'une baisse par per- 
suasion sur le textile et les cuirs. 
Mais aucune décision n'a encore été 
prise en cette matière. Ensuite. déjà 
échaudée, l'opinion n'a pes oublié qu 
des informations identiques ne furent 
suivies d'aueun effet 

Et, puis, disons-le, M. Paul Reynaud 
a, défini le mal avec précision mais 
n'a guère précisé sa 
On s'étonne de son « inaction ». Il 
a obtenu « les pleins pouvoirs ». I 
n'en use guère. T) attend patiemment. 
dit-on, le départ en vacances du Par- | 
lement. Mais la confiance ne se gagne | 
que par des actes. 1] lui faut agir vite. | 


AA | 


impatients, 


thérapeutique. 


NECROLOGIE 
Les familles Moschenross, 
Fouqué, Wuusch ont 
vous faire part du 


Méténier. | 
la douleur dé 
décès de Madame | 


René Moschenross née Paulette M/16 
|nier, survenue le 15 août 1918 à l'âge 
de 36 ans. 


Les obsèques ont eu lieu le 18 août 


Saint-Palais-sur- Mer. 


CREDIT LYONNAIS | 


Situation au 30 juin 1948 


La situation au 30 Juir présente uie 
total de 184.066 millions soit, par ray 
port à celle au 31 mai, une augmenta 
lion de 3.825 millions. 

Au passif. les Compies de chèques 
et les Comptes courants progressent 
ensemble de 1.754 mililou: 

A lacur, taudis que 


le Portefeuille effets accuse un gonfii 
ment de 9.900 millions, 


BRONZE? OUI 
BRULE ? NON. 


p 


st pas par hasard |écran co 


er de perles au cou..un bracelet | ce 


il 


iques bagues serties de diamants |nez à 


f 


A; 


autant que 


124,RUE $° LAZARE sx 


nformations ” 


Paris, on a 


n efet fâcheux sur des 
qui n'ont au r de 
profit les bijoux a 

qui entendent voyager 
Joux en versant le 
d'usa, 


ister aux assauts di 


sur 


| les clients de bijoutiers d'Europe 


A joaillerie new-yorkaise vient de lancer une offensive de grand 
E style contre la jòaillerie parisienne. La chose n'est p: 

Ce qui est nouveau, c'est la méthode employée. 
| Dans un journal de langue anglaise publié 
ce communiqué encadré en première page : 

atteindre 


nouvelle. 


pu lire 


revendre ave: 
és à Pa 
avec leurs bi 
cautionnement 
Nous avons eu le plus grand 


s €: 


le notre 


propre fisca! ous voici en pre 
ence d'une a extérieure qui 
pourrait avoir des conséquence: 
graves. 

+ Enfin, il est facile d'imaginer que 
offre d'une aussi forte récompense 


— quinze millicns de francs — ne 
que déchainer une affreust 
e à la délation. 

» En dehors de toute considération 
morale, conclut M. Castex, le moin» 
qu'on puisse dire de ceite ve 
c'est qu'elle est vraiment malheu- 
reuse. » 


On reconnatt ies 
aux co 

citadins aux 
eaux d'écrevisses 


vrais 


Le seul moyen de b 
des brûlures est de v 
Solaire à base d'huile d'aman 
contient des corps fil 
tre les ray 
placardé | Mais Ambre Solaire napit que 
yena 
Si Vous restez longtemps ex 
soleil, l'Ambre Solaire 


ait 
faut 


TAMD 


n élimine 
aut en remettre. 

1 faut aussi q 
à corps exi 


a 


e toutes les 
soient bi 
ubliera p 

droit que vous à 


sportifs à 
auprès d'eux 
rs pales ou aux |101, 
use figure. | 


mir vite er sans (= 
Secrétaire sténo-dactylo ex- || 
périmentée demandée ur- 
gence pour remplacement. 
BERLY, 


s enduire d'Ambre 


nde qui 
nant 


posé au 


S adon 
a trans- 
aire, 0 


EN CARS DE LUXE 
DEPARTS REGULIERS 
TOUS LES SAMEDIS 

ET TOUS LES DIMANCHES 


Etain de ia brochure de Tov 
illustrées. Envoyée GRATUITI 
Jours 


1 LISIEUX - DEAUVILLE 
1 Chéteoux de lo Loire +... 
3 Les Ploges normendes et le 


Mont-St-Michel P 6 
LA SUISSE isons passeport) .. 8 
Les Vosges et l'Alsace s.e.. (7 


3 

3 

7 LE TOUR DE LA SUISSE 
7 TOUTE LA BRETAGNE 
7 

7 

o 

1 


PROVENCE, Pyrèness-Ori 
DAUPHINE - SAVOIE - 
PYRENEES, Gorges du Tor .. 
COTE D'AZUR et les ALPES .. 
11 SUISSE, Dolomites et Veni 
12 LACS SUISSES et ITALIENS 
14 LE DANEMARK et lo SUEDE 
14 GRANDS COLS PYRENEENS . 
14 LE TOUR DE L'ITALIE 
FER ET AUTOCAR 
CIRCUITS DE PROPAGANDE 
ARTE Re ns 
S LES PYRENEES ....» 
9 L'ITALIE i 
tontes dépenses comprises 


COMPAGNIE FRANÇAISE) 


DE TOURISME 
J! 


CONSTRUIRE 
ou ACHETER 


la première Société de 


Pour 


[I Crédit Mutuel ds 


France par le nombre 
de ses Adhérents, par 
crédits 


[ie nombre d'ouvertu 
souscrites, par le chi 

réels accordés 
vous offre 


VOTRE MAISON 


remboursable comme un lpyer 
— en 200 mensualités — 


CRÉDIT MUTUEL FONCIER 


Rue Saint-Lazare, PARIS 9° 


adresser 
rue de 


100, 


me 


b, par 


a 
mi 

AISE DE CREDIT, bd Danton, LEZI 
NAN i\ude). Agents serieux accept. 


| 
| XXIV! FOIRE internationare DE MARSEILLE 


[11.27 SEPTEMBRE . Maté dédottanen e teniz! 


Tour bogoges enregn. 
trés souf : bicyclettes, 
tendems, vélomoreurs. 
motos et conois. 


* 


LA LIVRAISON 
peut être demandée 


* ou moment 
l'enregistrement 


LA S.N.C.F, EST A-VOTRE SERVICE 


SOULAGEZ 


L'ESTOMA 


tes 


en prenant, après chaque 


repas, une petite dose de pou- 
dre ou quelques comprimés de 
Magnésie Bismurée. Très vite, 
vos maux seront soulagés. Tou- 


pharmacies, 


Magnésie Bismurée 


Visa Ne 1463 P. 5244 


près un bon déjeune 
voire a 
Pour ia douille de on 


« L'INUSABLE 
me 1 Eie vous 


vous n 


DUB 


ET intimes confidentiels 
LA’ TOUTES MISSIONS 


Materialitė des faits. Preuves a 
SPECIALISTO DES SURVEILLANCES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS ete. 


A TER s 


PARIS. 8: 


isons 


e jeres 


» 
servira 


la jetterez pas 
sines: REALMONT (Tarn) Tél 0-48 | | 
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37-36 
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DUPONT, 


e Suédois JOHANSSON anime 


la course com 


VALKENBURG (par fil direct.) 
départ du championnat 
des amateurs, le Yougo- 
..slave Zoric et deux Indiens, qui 

firent notre joie à Windsor, sont 
fâchér, tandis que le long peloton + 
peste très groupé avec Italiens et + 
Français en tête. C'est le lot le 
Plus. important ants enr 


Et cela fait un bien 
qui s'inscrit d: 
r une route, hélas | 
t relativement peu nom- 
breuse a midi; elle ne s'intéressera qu'aux profes- 
sionnels qui tiendront l'affiche demain avec succè: 
La course se déroule sans incidents autres que I 
lâchages des fantaisistes venus de très loin en excur- 
sionnistes désireux de découvrir l'Europe. 


Premières escarmouches 


Enfin, à la fin d udeuxième tour, l'italien Pedroni, 
Rossi et le Suédois Lundi 
mè- 


pe. 
amène bien 


Le train n° 
37 à pheure, p: 


t pas bien rapide : 
plus. Après la di 


un honnête 36 à 
le 


Maréchal s'échappe et prend deux cents mètres sans 
que le peloton réagisse immédiatement. 

Mais quelques coups de pédale et voici le Bel 
abosrbé par le python géant ; il crève et perd deux 

i minutes, en même temps d'ailleurs que le Hollanda 
Puijs, ie Danois Andersen et le Luxembourgeois 
Goedert. 

La course semble s'anlmer un peu après le cin- 
quième tour. Cinq cou dont le Français Dupont, 
s'échappent dans la côte de Cauberg. 

Nouvelle banderille plus sérieuse mais n'occasion- 
nant aucun dégât. 

Au tour de Christansen de prendre une très légère 
avance au sixième tour, mais le peloton est toujours 
compact. Tous les favoris sont encore là, La véritable 
course n'a pas commencé. 


On pense à Esperaza 


A mi-parcours, 
di 


la course ri aussi monotone, 
ai on tout à fait 
u Grand 


sans évidemment la pré: 
Gervais Villa, sans Paul Barrière 
On en arrive à plaindre le: 
spectateurs qui doivent attendre dix-huit minutes 
avant de voir le peloton toujours aussi soudé. Sey) 
Rossi, un des grands malchanceux de Wind- 
d u ce championnat pour 
ort, en villégiature à 


Les Français volent cependant avec plaisir le Jeune 

Dupont toujours parmi Quatre ou cinq coureurs 

i tente de rompre l'harmonie du peloton en haut 

la côte de Cauberg. 

Les officiels de VU.C.I., seuls, oè promènent en 

voiture sur le parcours. Mais les journalistes ne sont 
admis dans les voitures, 


dans la descente et, 
emporté mbu- 


à écouter les annonces, bien naïvei 


On s'amus 


s vous-mêmes les moyennes de la cours 
annonce le speaker, Et cela avec le plus grand sérieux. 
Puis il indique 
— Six coureurs se sont détachés mais on ne peut 
pas lire leurs numéros ! 


Suédois et Italiens attaquent 


, Au cours du onzième tour, au bas de la 
aliens ont attaqué à fond, imités par les 

forment un groupent de six coureurs : 
parmi eux, trois hommes au maillot azur, lis s 
nettement détachésè On sent que les Transalpi 
veulent pas temporiser aujourd'hui, commi 
à Windsor, ce qui leur çoûta la cour: 

Suédois et Italien 


s à l'attaqu' 
Français, par 
restent sagement enfouis dans le gros peloton, 
Mais voici que, de nouveau, les Suédois et les Ita- 
liens ont attaqué en même temps. 


Johansson grand animateur 


comme à Windsor 


Le grand suédois Johansson, qui fut l'artisan de 
l'attaque du début à Windsor, attaque qui provoqua 
la dislocation dès les premiers tours en Angleterri 
devint aussi l'animateur du début de la seconde parti 
du championnat du monde de Valkenburg. 

Ce grand diable, rouleur émérite, fonce tête bals- 

t permet au petit groupe qu'il emmène derrière 
lui d'augmenter son avance. 

Ce groupe comporte deux Suédois, le Belge Lerno, 

Schank et Rossi et l'Italien Fanti, 

lis sont suivis d'un groupje d'italiens et bientôt 
dépassés par trois autres coureurs qui sont le Danois 
Petersen, le Luxembourgeois Erzner et le Belge Even: 

L'avance du premier peloton augmente et ls grou. 
pe dans lequel se trouvent les Français ne réagit que 
très faiblement. Aussi perd-il seusiblement du terrain. 
t très animée. Il était 
temps. Le gros peloton, à la fin du onzième tour, se 
fractionne en plusieurs groupes et nous constatons 
sans plaisir que les Français sont extrêmement dis- 
persés, Les lâchés sont de plus en plus nombreux. 

Le Français Dupont, qui, jusqu'ici, marchait re- 
marquablement, semble, dans la côte du Cauberg, vic- 
time de crampes, mais ne paraît pas près de laban- 
don. 

Ún italien est également victime de crampes, et 
nous voyons di monter la côte à pied. La 
côte se dessine, Français montent 
lentement. 

Les trois Italiens s 
contre. je le répète, le: 
plus du terrain 


Quatre en tête avec deux minutes d'avance 


Les échappés augmentent leur avance. Quatre 
tours avant la fin, les Suédois van Lundh et Snell, 
le Beige Lerno et le Hollandais van Est ont deux mi- 
nutes d'avance sur l'italien Pedroni, le Belge Lossie 
et le Danois Petersen. 
précède d'une trentaine de secondes un 

Italiens 


plus dangereux. Par 
Français perdent de plus en 


Par conti 


animée, 
u d'augmenter, semblent 
plutôt diminuer en ce moment. 


mais 


chances française 


Les italiens contre-attaquent, mais le groupe de 


tête parait très fort et son avance augmente tour 
par tour. 


uts de l'arrière sont très dispe: 
mblent plus désireux de 
de foncer résolument de lavant. 


is, les 
je marquer que 


[LA COURSE TOUR PAR TOUR | 


VALKENBURG (par fil direct). 


dez-vous aux cou 


ces messieurs arrivaient san 


coup de vent. 


N est vrai qu'il n'est pas 9 heures 


bards, les organisateurs s'aperçurent qu'ils les avaient oubliés ! 
1 Inujile de dire que les coureurs étaient 
Quant à la presse, elle est ici traitée en parent pauvre. Seule, la radio est bien servie. 


qu'à ‘10 heur 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


N beau ciel bleu nous a accueilli, ce matin, à notre réveil. La journée s'annonce chaude, mais il y a beau- 
Après un long détour, nous arrivons enfin sur le circuit. Le public n'y est pas encore très nombreux. 
Nous descendons à Valkenburg pour assister à une pagaille gnouïe. Les organisateurs avaient donné ren- 


rs amateurs à 9 heures, au centre de la cité, pour leur distribuer les dossards A 9 h. 30. 
se presser. Les coureurs, patiemment. 


attendaient. Au moment de donner lesdits dos- 
lis repartaient donc les chercher et ne revenaient 


trés mécontents. Il y avait de quoi ! 


IL n'y a pas de cabines 


ie Éévues, s de listes de coureurs avec leurs numéros de dossards. Que nous réserve la suite? 
côte et aussi sur la ligne droite qui mène au village de Berg et sur laquelle est située l'arrivée. 


Nous ne pouvons encore dire combien d'amateu: 
y aura 4 Uruguayens, 4 Chiliens 


vont être au départ ; en tout cas, un peu plus de 100, puisqu'il 
t 2 Coréens qui n'étaient pas prévus au programme, mais que le congrès a autorisés 


LAN 
rs 


L'an dernier, à Reims, l'lalien Ferrari avait remporté le Championnat du 
monde sur route amateurs... Qui lui succédera à Valkenburg ? 


TLA FRANCE PREMIÈRE NATION CYCLISTE, 
| avez ses 37 maillots “ arc-en-ciel” acquis 


Depuis 1893, lorsque se disputa le premier championnat | 
du monde amateurs à Chicago, 163 maillots « arc-en-ciel » | 
ont été attribués et la France, pour sa part, en a acquis | 
7, ce qui lui donne la place de première nation cycliste... À 
En effet, nos champions précèdent d'assez loin les Belges | 
(22 titres), les Hollandais (21), les Italiens (18), les Alle. | 
mands et les Anglais (15), les Danois (12), les Américains | 
(11), les Suisses (8). les Irlandais, les Suédois, les Austra- | 
liens et les Canadiens (un chacun) | 
Ces différents succès se subdivisent comme suit : H 

Route amateurs : Italie 8 ; France et Suisse 3, ete. H 
t 

! 


Route professionnels : Belgique 6 ; lialle 4 ; France 2, etc. 
Demi-fond : France 15 : Allemagne 8 : Belgique 5, etc. 
Vitesse amateurs : Hollande et Grande-Bretagne 10 ; France 6. ete. 
q, e, teme professionnels : France 10 ; Belgique 8 ; Hollande et Danemark 
ete. 
Poursuite amateurs : France et Italie 1 
Poursuite professionnels : Hollande et Italie 1. La France n'a pas de titre 
dans cette spécialité qui n'a débuté qu'en 1948 à Zürich 


Le championnat de 


VALKENBURG (par téléphone). 

Les amateurs sont partis au pied 
du Cauberg, Un public trés dense, 
maintenu par des gardes, borde la 


Zorie, VHindou Malcols. Pas éto 
nant si les trois fuyards ne passent 
devant les tribunes au bout de 1.600 
mètres de course que 2 après le p 
loton. 


côte longue de 1.200 mètres qui 
grimpe dur. Les amateurs montent 
aw train, et nous nous apercevons Les organisateurs continuent à 
Que quelques coureurs ont un bra- nager. Les coureurs étant passés 
Quet enorme ! Kant dans ce cas ; devant les tribunes, ils affichent 
Hongrois Madi, Yougoslave + Reste 18 tours à faire », alors 
pa Sne j qu'en réalité, il n'y en a que 17. I 
que les journalistes s'aperçoi 


š vont 


de leur erreur pour la faire 
rectifier. Sinon, les amateurs au- 
raient fait un tour de plus. 

A part qa. 


L 2 
José Beyaert a d'excellents soi 
gneurs. Ils sont d'autant plus at- 
tentifs que ce sont : son père et son 
frère Georges. Devant les tribu- 
nes, M. Beyaert père, portant une 


ant de crampes, abandonne au 12° tour 


| MARSEILLE, LILLE, REIMS 


et NICE doivent démontrer 


joueurs et dirige 
rées imposées pa 


timant, 


Alors nou 


Colmar, cet inédit 


ésent à Saint-Etienne 


Aux Rouennais de fixer 


les possibilités capistes 


Sans être très différente de celle 
de la saison dernière, l'équipe du 
FC. Rouen a donné meilleure im- 


la pagaie 


culotte de cheval en cuir, passe à 
vélo pour aller au poste de ravita 
lement. 


De très petite taille, le père du 
champion olympique ressemble à un 
jockey, Mais pour l'instant, c'est 
son fila ainé qui tient son rôle, su 
sa fréie monture. 
+ 

Ft ln pagaille continue 

Le speaker annonce que les cou 
reurs ont la possibilité de se faire 
ravitailler à chaque tour, deva: 
postes désignés, et ce, dans w 

ite de 50 mètres. Mais dix 


a piua tard, le speaker annonce 
au micro 
— Nous nous ercusons d'avòi 


annoncé par erreur que les coureurs 
pouvaient être ravitaillés à chaque 
tour, En réalité, ils ne peuvent létre 
qu'aux 8e et au 13e tours. 


LONDRES, — Cette nuit, à mi- 
| nuit, la < Marseillaise > retenti: 
sait à White City alors que nol 
drapeau tricolore était hissé au 
| grâce au chevalier d'Orgeix qui, s 
justesse In coupe du e Daily Mail » 
| « Sucre de Pomme », enlevait de 
réservée aux meilleurs suuteurs du 
concours hippique international qui 
vient de se dérouler au stadium de 
White 
Le Chevalier d'Orgeix se trouva 
en bs avec le capitaine e 
pagnol Garcia Cruz qui, avec < Qu 


rum », fit lui aussi, le parcours 
sans faute. 11 fallut rehausser deux 
fois les obstacles du parcours pour 
arriver À départager cavaliers et 
montures. Et ce n'est qu'au dernier 
obstacle que l'Espagnol fit une lé- 
gère faute qui lui coûts la victoire 


D'autre part, d'Oriola sur € Rat 


Une attitude d'Alain Moineau sur 
lequel reposent les nombreux espoirs 
français à Walkenburp. 


| LE CHEVALIER D'ORGEIX 
enlève la Coupe du “ Daily Mail ” 


d'Asturie » et le capitaine Fressor 


sur « Décamêtre > ne firent qu'une 
seule faute 

L'après-midi, les Etats-Unis enle 
vaient la Coupe du Prince de Ga 
les réservée au team faisant 
moins € Cette victoire, 


sons-le est due en grande part 
magnifique parcours effectué 
cheval français « Hondur 


JAQUELIN-CAUCHOIS. 


© DUAU et CARLE ne doivent 
battus 


pas 
au classique Grand Prix 
quoique Coudert puisse 
ses deux camarades 
engagés de marque 
Prévotal, Amano, He 


être 


, “Finalement, on apprend qu'il y eura 95 partants, avec les Argentins, Uruguayens, ete. 
\ : Ferrari, 
PREMIER TOUR— Le Danois Niel- temps total (80 km. 160) : 2 h, 20 56” chet, Molneau, Rouffeteau, ® 
een emmène le peloton devent Du- 2/10 Fanti et un groupe. 
pont, Ferrari, Pedroni. © TOUR, — Le Suisse Rorsi, échap Temps du tour mr 319; tempe 
Sont jächés : Maal, Jorie, Malcolm, an bas du Cauberg. est ratirappó, total (120 km. 440) 
E er E sa T pase avec 5 mètres d'avance sur À + 
Le Hongrois Kiss came Fanti, Dupont Johanson. qul Varnajo abandonne 
chaine st abandonne, o. ay plus meae le groupe toujours compacts 
1800 m), 20° 29 2/10. iious sommes à micoure. L'An- jy TOUR, — Les quatre leaders qui 
"DEUXIÈME TOUR. — Le Belse fon et le Belge Marechal cnt aban- sont, rappelons-le, le Hollandais Van 
Lossie, le Suédois Lundh, THE. À ano Et le Belge Lerno, les Suédois Snel 
Rossi, l'Italien Pedroni, pasent légè- “emps du tour: 18 35" 1/10: et Vanlund, possèdent 1° 58” eur Las- 
remen détachés devant Rouffeleau, temos hotal (89 km. 980) : 2h, 39/31 Sie, 2 5” eur Pedroni, 2' 20° sur 
Beyaert, Dupont et ie peloton e Peiersen, 2' 35° sur le peloton dans 
‘lächés : Flengsrud, Valenta, 3 lequel se trouveat les quatre Fran- 
mant Lindos Mavewalla et Miss DIXIEME TOUR. — Sept hommes iSi Beyaert, Moineau, Rouffeteau et 
abandonnent. s'échappent dans ja descente et au Roucher 
emps du tour : 18° 23" 5/10 bas du Cauberg ont 300 m. d'avance. Temps du jour : 17 22 8/10 
Temps total (21 k. 240) 36° 46” 7,10. Ce sont : Lynch (USA) Schaik temps total (120 km. 440) : 3 h. 47: 
TROÏSIEME TOUR, — Varnajo esi (Suisse), Van Est (Hollande), N. Jo- sg Ps oal d 
en tête du peloton devant Vesly, Moc- hansron, Van Lundh (Suède) Lerno 
ne a” Quis Tonservent devant jes Cibunen j 
4 H qu'ils co: il 
D ut Je. Aidone Ci ingine Clement tbe dans ia 
e : 16 46” 6/10. descente et l'ambulance se porte à 
Kan Ge GE US ar Aaea Daia col iian | 
33° 3/10. jonne. | 
RIEME — Dupont est; Temps du tour : 16' 55" 9/10. Temps 
eu anmandement Qu paquet de 23 total (09 km. 800) 2 h. 36° 27" 2/10. 


coureurs précédant le peloton de 
50 mètres. 

Le Belge Maréchal a crevé. 

Temps du tour : 17 12° 

Temps total (40 km. 880) 
46" 2/10. 

CINQUIEME TOUR. — Le Norvé- 
gien Christiansen mène devant Pedro- 
ni. Pjum, Hellen. et je peloton dans 
lequel les Français sont enfouis. 

Temps du tour : 17° 30” 6/10; temps 
total (50 km. 700) 1 h. 28 16* 8 10. 

SIXIEME TOUR. — Le Belge Los- 
ate possède 25 mèt. d'avance sur Ros- 


9/10. 


1 h. 10 no, Snell 


aue l'Italien Isotti 
ten 
re fait sentir. 


Petrucci. Dupont et Je paquet. total 
ith en lice. DOUXIEME TOUR. 
Temps du tour : 17 23” 6/10; temps dais Van Est et 


tota] (60 km. 520) 1 h. 45° 40" 4/10. 


Une course morne 


T TOUR. — Le Suédois S. Johans- 
aen est en tête devant Fanti, Beyaert. 


nent 200 mèt 


Tsotti et tout le peloton groupé. t 
Sont lèchés Demarco, Peric, ble au sommet de ja côte. Ils 
pohnetal, Petrucel est victime d'un Seat devant le: tribunes avec 1 


eaut de chaine. Le Belge Maréchal 
et le Danois Andersen sont loin 
Temps du tour : 17 


10 


emps total (70 km. 40) : 2h. 3° 18 furent les délégué 
Leu: | faire montre de quelque bon 
# TOUR. — Les coureurs se ravi { n imen! 
{illet Pedroni. Moineau, Fanti, STADE-NICE | Minutes Sonotnant an omoun, 
Voorting sont en tète du peloton 
| 


Le Norvégien Torkindsen est lâché. 
Français et Italiens contròient cette 
morne course. 

Temps du tour 


17 a7 9/00; 


DERKSEN et SCHERENS 
adversaires numéro 1 de Van VLIET 


plus du Hollandais à lunettes, 
eneciel » Scherens, Derksen, Senfftle- 
ben et Gérardin ou le champion de 
ue, Van Looveren, seront qua- 
pour le second tour. 

Dès lors, Derksen, Scherens et Van 


présence piste Vilet auront affirmé leur condition 
5 Toe d'Auteuil des actuelle aux dépens de Gérardin et 
mill uis sprinters de Senfftieben, dont 
dans une ties munt guère été prometteuses. 
forme de Peut-être ces derniers 
jues jours deux tricolores ont-ils travaillé pour 


p'u: tard à Amsterdam pour le titre èir 


de champion du monde. 


Arie Ven Vliet. dont on doit recons 
maitre la nete supériorité qu'il ma- 
mifoste à l'endroit d» res adversaires 
dupris quelques mois. partira grand 
favori de ce dernier tournoi amical. 

Fa- consultant la composition des 
ptuięt, ou est en divit de croire qu'en 


les avoir vu 


Derrière motos 
Chaillot, l'évincé 


Dupont abandonne 


ONZIEME TOUR. — Van Est, Lez- 
Vanlund s'échappent dans 
la côte. lis ont 300 mèt. 
N. Johansson. et 500 mèt. sur un grou- 
pe qui comprend Beyaert 
Dupont s'est arrété dans la côte, | 
souffrant de crampes, en même temps 
Les coureurs mon- 
maintenant à pied et la fatigue 


Temps du tour : 16: 43° 9/10. Temps | 
110 km. 620. 3 h. 19° 11° 1,10 


le Suédois Vanjun4 | 
démarrent du groupe de tête et pren- | 
Dupont a abandonné. | 
Les Français courent azec les Italiens, | 
mais ne font pas de course d'équipe 


Van Est, Lerno et les Suédois Snell | 
et Vanlund sont de nouveau ensem- 


sur Pedroni, 1' 35” sur Beyaert, Rou 


Deéhkniète taute W 


Après § minutes de jeu, le 
Stade-Red Star marque un but à 
Nice par Abderazack. | 


à Amsterdam. frais et dynami- | 
rs. mais nous en doutons avant | 


Chaillot en demi-fond 


commerciales, Louis 
ne 

gngnera une fois de 
Lemoine, Minardi et G, Sérès. — L. N. 


sur Schenk. 


amateurs se sont emparés, à 
circuit de Valkenburg, et les Français. 
més d'un excellent 


Le Hollan. | hier, le devant de la scène sans réu: 
nos esprit des phrases ou des dé 
rester dans nos mémoire: 


On entend 


article de règlement p 
ter, au départ des profes 


| 
ns. pas- | 
E 


minut 


ce qui était excessif pour des = purs 


la France, par la 


groupés 
olympique Beyaert nous dis 


t 


are- 


éauige 


C'est contre cette déplorable 


mières sor-| ront derrière eux l'armée 


engagent cette croisade nécessaire. 


Jours 


l'œuvre. de leurs managers officiels, Cuvelier 


eire et Caput. Je ne parie pas de Le 
n appétit féroce lorsqu 
côte de Cauberg. 


lus, 


qui, par 50 voix contre 16, 


| 
le cham 


VALKENBURG (par fil direct). 


prit d'équipe, espèrent bien renouve- 
ler leur succès de Windsor. En attendant les exploits de 
nos champions en herbe, ce sont les dirigeants qui ont tenu 


au cours de ce congrès de l'U.C.I. des pa- 


roles redondantes de ceux qui avaient un 
cer, et ensuite on entendit pendant 
arguties de petits avi 


lions d'affaires invoquant un 
r empêcher la France de présen- 
jonnels, Louis Caput, 


La France a eu deux fo 


Cette affaire, qui traina en longueur, eût pu être tranchée en dix 
Mais il fallait bien peu connaître le Junker et les protestataires 
suisses et belges pour 
sens et de quelque honnêteté dans 
cette position 
minutes concernant un engagement de coureur manquait d'allure, 

On donna raison au Junker organisateur des championnats sur la 
question des éliminatoires de la poursuite. On lui donna tort en ce qui 
concerne le kilométrage de la course d'amateurs, ramenée en bonne lo- 
gique à 185 kilomètres alors que les Hollandais proposaient 220 kilomètre: 


ès n'ajoutera rien à la gloire de l'U.C.I., nous 
u'on en connut de pires. 


de Georges Cuvelier ensuite, fit triompher la logique et le bon sens. 
c'est toujours cela d'acquis pour l'instant dans le domaine moral, 


Nos amateurs donnent le ton 


J'ai dit'avec quel esprit de camarader: 
gentiment à Valkenburg, et cela à tel point que le champion 


— Nous sommes cinq à vouloir courir 

our former un bloc de bons amis qui 
uissent-ils conserver cet esprit 
Espérons que l'appât du gain n'obscurcira pas 
du titre même le plus élevé n'a-t-il pas 
inférieur aux cachets du cirque sans gh 


important championnat que les jeunes. 
immense di 


€ Paris-prese » apprend à Caput la décision du Congrès 
Je dois reconnaitre cependant que l'air de Vall 


Proust semblent avoir transformé nos « pros x qui n'ont paru, hier 
animés d'un excellent moral, de Caffi à Lazaricès en passant par Ti 


de dix 
au moment où |i allait entamer la di 
— Alors, ça y esi 


11 heures, du fameux 
bien groupés et ani- 


— Alors, tant mieux 
Queis je ne fer. 


ir à accrocher dan! pas de cadeaux ! 


ons susceptibles de 


cours à pla- 
près de deux heures 


dit le 
trêve dans leur rivalité. Ma 


dent 


Nou: 
rti 


raison RE: 


Du côté beige, on croit bien en 


supposer qu'ils allaient 


leur 


sur des questions de 


réduite, dans la côt 


notamment, 


ons 


trois cent mille spectateurs groupés sur les 9 km. 800 du circuit, pour 
bouche de M. Toreau d'abord, celle pour la visibilité, pour Paccès et pour les tranemiseione, Si i pour 
Et f déborde » est français; il sera néerlandais dans son appieation, demain 
Du côté sportif, nous espérons tous que Valkenburg éffacers les man. 
vaises décisions de ‘Zurich et de Reims et revalorisers le championnat 

des routiers qui en a grand besoin 

TES aá 
les petits,amateurs s'étaient Une gate déficiente 


Enfin le soleil a daigné faire 
le temi 


tion apparait non pi 


n prochain dans la même 
savent s'entraider. 

is seront passés « pros 
leur sens sportif. Le gai 


— Je sui 


lorsqu"! 
n manent, au sein de IPU, 


1. J'ap 


5 g: pionnats du monde — où les officiels ne sont pas asees 
ST a D certains conio année, | lines trés à i poge — NE Dorea, aui anann saan nanais ops y 
Cance manifestée à l'occasion d'un ®t Qui est un excellent directeur d'organisations Interaationaiee I) WS 
petits, veulent réagir, Iis au. S'OCCuper également, pour | 
Sportifs pour les soutenir sils Province. 


Résliement, le besoin se fait 


tribune de presse ni téléphone. 


burg, la sollicitude 
et Speicher, des officieux tels que 


route et insi 
ces lignes, par téléphone spécial. 
Naturellement, l 


Strat et Marceiai: qui firent mi 


tre 
I s'agissait de dévorer dix ou quinze fois la 


Nous fûmes les premiers à annoncer à Caput Ia décision du congrès 
accepta dans la course au titre. Et cela moins 


nutes après le vote. Nous rencontrâmes Caput sur le circuit 


Tu peux partir ! 
— Mais je croyais que c'était fait depuis longtemps ! 
— Ah! non, ii y a eu un sacré tirage 

Mon moral 


La trêve Coppi-Bartali 
Du côté italien, Bartali et Coppi vont-ils 
évidemment, nous n'avons pu leur deman- 


der ni à l'un ni à l'autre d'être le domestique de T 
savons que Coppi courra pour lui, mais il ne fera rien pour gêner 


Parmi nos confrères italiens, les deux tiers croient à ja victoire de 
et résument ainsi leur opinion : 
rtali sera le plus fort dans les deux dernières escalades du Cauberg. 


que si Impanis veut, il mettra tout le monde d'accord. 
— Il est capable du meilleur ou du pire, précise Karel Stay 


300.000 personnes à Valkenburg 


aux routes étroites et dont 


par des cordes qui 
5 coureurs qu'un couloir de deux mètres ? Et pour cet ensembl, 
trois cent mille spectateurs groupés sur les 9 kim. 800 du circuit, pour 


n apparition sur le Limbourg hollandais 
t très frais et agrémenté d'un violent vent d ouest. 


M. Joinard, président de l'U.C. 
en train de préparer un projet d'organisation générale per- 
llerai, pour les organisations des cham- 


Fédération française, des organisations en 


lé dans un pré, à trois* mètres de la ligne, 


rganisation traîne et le départ de la course d'am: 
teurs va être donné “avec un très sérieux retard. 


La côte de Valkenburg revalorisera 
pionnat du monde sur route 


ente. 


renforcé. Mais il y en a aux 


« tirer la bourre » ? 
Nous avons obtenu une 


M. Rodo! 


utre leader italien 


Schotte et Sterckx, mais on ajoute 


+ 


demain. Où les placera-t-on 
la largeur a été encore 
ne laisseront aux 


pour ces 


ulement faiblarde, m; 


tout à fait 
, en convient en nous déclarant: 


pécialisés et p: 


entir d'un tel organisme pour les cham- 
pionnats du monde, car, à Valkenburg, rien n'a été prévu. On a même 
oublié qu'il devait y avoir des journaiistes de tous les pays: aussi, ni 
Îi a frilu se débrouiller par des moyens 
de fortune. C'est ce qu'a réalisé « Paris-presse » en fzisant installer à 
ses frais une ligne téléphonique reliant la ligne d'arrivée au journal. 

Et c'est à bord de la voiture de = Pari 


-presse », sur le bord de la 


que je dicte 


Gaston BENAC, 


pression depuis qu'elle a repris l'en- 


trainement. Sa force principale ré- 
side dans sa ligne de demis, et l'on 
peut prévoir que ce trio tiendra en 
échec l'attaque du C.A. Paris, par 
ailleurs assez peu efficace. 

Toutefois le onze Capiste renforcé 
par Lanne, Bakor, Brajon et Badin 
est capable de tenir les Rouennais en 
échec demain au stade de St-Ouen. 


| 
A SAINT-OUEN 
dimanche, 15 h. 30 


C. A. PARIS 


į 
| | 
? | 
H | 
H | 
$ Mattioni | 
$ Ponticelli  Stanchins | 
À ou Viscardi H 
À To Boulanger  Launé | 
$ Baker Rema | 
| Brajen Wladimir Badin | 
i e H 
} Gruchala Zygmonmt — Leseille | 
1 ° Vidgnol H 
$ Wicart Besse i 
H Freitag ! 
H Dambach | 
{ Arbitre : M. Ange | 
$ 

! 


a gare de 


Les Lillois 


leur solidité et leur unité 


Le Racing est prêt 


ment de de ere rs 
quatuor dangereux 
se > des 
s erare. €: celies 


{On s'en doutait} 
{Julien Da Rui} 
ipréfère Ic football! 


ROUBAIX. — Quand, après l'entre- 
vue que Julien Da Rui avait eue 
mereredi soir avec M. Brun, il éi 


sans claquer les po 
persuadé qu'un arrangement ne to 
derait pas. Le directeur sportif d 
CORT. avait bien dit qu'il ne por 

être question d'arrangement, qu 
a justice prévaudrait p 


ur tous es 
année, on attendait l'accord 


T rest réalisé vendredi 
De ce fait, Da Rui jouera peut-étre 
dem.:n conire Montpellier. L. 


tss, on éta 


Levandowsky jousra 
avec Roubaix 


Ce « retour » 
R. T. d'aligner 

fessionneis (ie 

gné pour les 

étant suspendu). Cette équipe co 
prendra : Antonov, Kopania, De 
pant, Levandowsky, Dubois, Bour, 
Lorin, Frutoso, Leenaert Sumero, 
Makuck L 


LE RACING EST PARTI SANS VAAST 


rain de Marseille. les ra- 
au moins nous le pensons — 

pm 

|PAILLARD 

| ne veut pas être 

\détrôné 


i 
| 
i 
| 
| 
| 
Lorsqu'il à appris que Louis Choiliot | 
a e es na vues de | 
nr D Aat | 
ASP km 339, Corot Pa | 
NT En, te ; 
Can où chalet le détenus w tens | 
frons Jesas Georgas Poia o Mate | 
Fou de a copine e aon Pien le pis À 
rapidement possible ! l 


1937, avec 
4 vest 


etter 


n est 


are de voir Gino Bartali 
monter une côte debout sur les pé- 
dales — le « campionissimo > pré- 
férant de beaucoup la position as- 
sise. — Gino, pourtant, whésite 
pas parfois à pousser un long sprint 


en fin de course pour faire le «trous 


© G. LAPEBIE doit s'approprier le 
Grand Prix de la Presse Sportive du 
Nord, au Bois de Boulogne de Lille. 
devant Bobet, Lambrecht, B. Gauthier, 


mais avec 


a décidé de ne 
Leduc 


Moreel 


iyeux pour 


Dans Iensemble, ja cond 
est là, nous assura Baron, e 
e crois que le es! 
L'avenir nous Ära 


Garcia, avant-centre 


L'équipe bleu-ciel et foncé aur 


done la composition suivante 
minsky ; Salembier, Brandely 
Bihel; Bisson, Schirshing. Mag 
Habera, Parmeggtani, Garcia, Die- 
trích, Lacaz Métré 


pm mms 

| Damitio, Lacaze et 
Thiam 

demain à Tarbes 


Nos trois mi 
hauteur 
eare (1 m 


$ 
li 
ii 
ji 
| 
! 
! 
i 
! 


l'un contre l'autre à Tarbes 

À Jusqu'ici, Demitio l'a presque 
{toujours emporté, mais Thiam ert 
{en progrès, Le record de France 
$ en tout cas, est en danger, car |c 
À sautoir sera 
f dans ce but 


ji 
! 
| 
i 
i 
$ 
$ 
$ 
j 
eront demain | 
$ 
$ 
$ 
$ 
| 
| 
$ 


spécialement préparé 


Weidin a commencé son 
| entrainement aux U.S.A. 


| BALTIMORE. — Jo Weidin 
{Vainqueur l'an dernier du tournoi 
de Bruxelles, a commencé, sous 
{la direction de Jack Dempsey, son 
{entrainement en vue des matches 
$ qu'il disputera aux Etats-Unis 
| $ Dempsey, qui estime que Weidin 
{a une chance de conquérir le titre 
| {de champion du monde, a confié | 
{l'entrainement de son poulain à | 
feon ancien manager Gus Wilson. 


Drobny-Cernik battent 
Colin Long-G. Brown 


BROOKLYN. — Dans le mat 
doube de la rencontre Tehécosioya- 
quie-Australie comptant pour la fi 
nale interzones de la Coupe Davis 
Tchécosiovaques Jaroslav  Drobn 
Vladimir Cernik ont battu les Aus. 
traliens Colin Long-Geoffrey Brown 
par 10-8, 4-6, 6-3, 6-4 


L'Australie mène done par 2 vie- 


toires à 1 
Aujourd'hui, à 23 heures (heu: 
française), seront disputés les deu 


derniers simples opposant Drobny à 
l'Australlen Quist et Cernik à Šid- 
we 

Malgré leur victoire en double, Jes 
Tchèques n'ont que peu de chances 
de triompher de leurs adveesaires. S. 
@rcbar, peut espérer venir à bout 
le Quist, Cernik succo: 
doute devant Sidwel ses Mass 
Il est à noter que les joueurs 
sen EE de 
d'une journée de repos. tandis que = 
leurs camarades Long et 

rown jouaient le double. alors que 
Drobny et Cernik’ se ressentirent den 
fatigues de leur efort de la vei 


